
Un dicton russe affirme que l'on obtient
tout aveo de l'argent, et c est

une quasi-vèritè
Un Russe qui connaît bien la police de son

pays faisait dernièrement les curieuses révéla-
tions qui suivent.

On a beaucoup écrit à l'étranger sur la cor-
ruption de la police russe et l'on ne saurait af-
fi rmer qu 'elle ne mérite pas sa mauvaise répu-
tation. Toutefois, recherchant pourquoi son ni-
veau moral est si peu relevé, on doit reconnaî-
tre que la faute incombe surtout au gouverne-
ment.

L'insuffisance des traitements est la princi-
pale cause de cette situation. Un agent de po-
lice, même marié et père de famille , gagne à
peine 50 francs par mois. Quel que soit le bon
marché de la vie en Russie, c'est déj à fort peu
pour un homme seul. Qu 'est-ce alors pour une
famille entière ? Force est donc au représen-
tant de la loi de se créer des ressources ac-
cessoires. Les autres agents de l'ordre public
ne sont guère mieux rétribués ; les traitemen ts
des hauts fonctionnaires eux-mêmes ne sont
rien moins que brillants.

Comment s'y prennent les agents pour ar-
rondir leurs appointements ?

Le public y contribue à la fois volontaire-
ment et involontairement. A Pâques et au Nou-
vel-An, les fonctionnaires subalternes font la
tournée des propriétaires et chefs de maisons
pour présenter leurs compliments à ces der-
niers... et recevoir des étrennes. En même
temps, les particuliers envoient aux agents des
classes supérieures leur carte de visite accom-
pagnée d'une somme en rapport avec l'impor-
tance du destinataire. Quant aux contributions
involontaires du public, elles consistent en in-
demnités susceptibles de procurer la levée
d' une contravention. Le particulier sait que les
amendes sont fortes et qu 'il y a profit pour sa
caisse à ce qu 'il « graisse la patte » du policier.

Sous ce rapport, les Juifs sont, par. excel-
lence, les tributaires de la police. Soumis à des
restrictions légales fort rigoureuses, ils enfrei-
gnent très fréquemment la loi, d'où, pour la po-
lice, de copieuses finances d'« accommode-
ment ». En Russie, l'autorité assigne aux Israé-
lites un domicile qu 'ils ne peuvent quitter sans
sa permission expresse. Ces dispositions ne
prévoient d'exceptions qu 'en faveur des suj ets
pourvus d' une instruction supérieure et des
commerçants p ay ant un impôt déterminé. La
proportion de ces privilégiés est, du reste, fai-
ble. Lorsqu 'ils sont en voyage, les Israélites ne
peuvent passer la nuit dans les grandes villes
de l'emp ire , St-Pétersbourg, Moscou. Kief , etc. ;
le soir venu , ils doivent chercher asile dans le
voisinage. TI va de soi que cette prescription
est souvent inobservée. Evitant l'hôtel, qui si-
gnalerait aussitôt sa présence , le fils d'Abraham
sollicite l'hosoita lité de quel que coreligionnaire,
en échange d' un modeste dédommagement.

Tout cela, la police ne le sait que trop. A
l'instigation du commissaire de quartier ou mê-
me de leur propre cher , les agents opèrent des
perquisition s dans ie quartier j uif , et lorsqu 'ils
découvrent quel que suj et étranger à la ville ,
ce n'est pas seulemen t l' amphitryon oui est mis
à contribution par les « sergots », c'est aussi
son hôte.

La police a encore bien d'autres sources de
revenus; il serait fastidieux de les énumérer.
Un dicton russe affirme que l'on obtient tout de
la police contr e de l'argen t, et c'est une fltiasi-
vérité.

Il n'y a donc pas lien de s'étonner sî la police
russe est un corps peu estimé et au service du-
quel les bons éléments n'entrent que par néces-
sité absolue. Les gens dénués de scrupules s'V
font des rentes copieuses. Le pire, c'est que
lorsqu 'un agent est traduit devant les tribunaux
pour de semblables exactions — le fait est du
reste rare — la plupart des témoins à charge
s'éclipsent et le coupable s'en tire générale-
ment par une mise à pied ou un transfert à quel-
que poste moins avantageux. Peu après, cet
intègre représentan t de la loi sera réintégré
dans ses fonctions !

Les fonctionnaires administratifs de la police
du tsar n'agissent pas différemment. Pour ob-
tenir un renseignement ou une légalisation, le.
solliciteur doit s'y reprendre à trois fois ou
faire antichambre pendant des heures, s'il ne
s'assure pas le zèle du bureaucrate en lui don-
nant un bon pourboire.

Certes, il y a dans la police russe des fonc-
tionnaires actifs et honorables, mais ils forment
une minorité. D'autre part, il faut reconnaître
que la police des grandes villes .vaut mieux
que celle des petites localités. Cela tient à ce
que les agents travaillent sous l'œil du gouve r-
neur. Loin de ce dernier, l'arbitraire reprend
ses droits. i

Dans la police pusse

L'émouvante évasion
Trois bandits se font des boucliers d'une

jeune sténographe et d'un malheu-
reux employé. Il y a cinq morts.

Une scène de carnage extraordinaire s'est
déroulée lundi après-midi, aux Etats-Unis, dans
la prison de Mac Alester, dans l'Etat d'Oklaho-
ma, Là étaient internés, entre autres prisonniers
trois individus nommés Lane, Kuntz et Reed,
qui, décidés à s'échapper par quelque moyen,
s'étaient depuis quelques j ours, procuré, on ne
sait comment, trois revolvers.

Hier, tandis que .les détenus travaillaient
dans le magasin de la prison, l'occasion leur
parut propice pour reconquérir leur liberté. Il
est vrai qu'il y avait entre eux et la porte de
la prison un obstacle sérieux : rien moins que
le bureau du directeur, où, plusieurs personnes
se trouvaient en permanence. Ils résolurent
pourtant de tenter l'entreprise.

Arrivant à une première porte qui sépare les
bureaux de la prison proprement dite, ils trou-
vèrent devant eux le geôlier Martin, qui, saisi
de terreur à la vue des revolvers braqués sur
lui, lâcha ses clefs et s'enfuit en hurlant , pour-
suivi par les bandits qui. quelques secondes plus
tard , firent irruption dans le bureau où se trou-
vaient le directeur et cinq autres personnes,
dont le juge Thomas, ancien membre du con-
grès.

Au cri de : « Hands up ! » poussé par les fu-
gitifs, le sous-directeur de la prison. M. Qod-
frey s'élançait courageusement vers Lane,
quand Kuntz. faisant feu sur lui à bout portant,
l'étendit f aide mort.

Une scène extraordinaire se déroula alors.
Lane et Reed, se saisissant l'un d'une sténo-
graphe, miss Poster, l'autre d'un secrétaire, M.
Rire, s'en firent comme des boucliers vivants
et continuèrent leur marche vers la porte en
s'abritant derrière les malheureux employés.

Kuntz. resté seul en arrière, en quête d'ar-
gent , fut alors blessé par le gardien Oates ; mais
ripostant, il l'abattit d'une balle à la tête.
il allait quitter le bureau quand il aperçut le

juge Thomas et une autre personne prêts à s'é-
lancer sur 1 îuî. D'une autre balle U tua le juge
et continua sa route , tirant touj ours sur ceux
qui le poursuivaient. Une de ses balles, tra-
versant une porte, vint tuer le chef du service
anthropométrique , qui se trouvait dans la piè-
ce à côté.

Les trois misérables, toujours poursuivis nar
des gardiens oui n'osaient ti rer de peur d'at-
teindre le secrétaire et la sténographe qu 'une
balle avait déj à blessée, réussirent enfin à sor-
tir de la prison et à gagner la rue. où ils sautè-
rent dans une voiture oui stationnait.

M'ss Poster , atteinte à la j ambe, tomba sur
le plancher du véhicule. Les gardiens purent
a 'ors ouvrir un feu nourri et le cheval, atteint
lui-même d'une balle, s'abattit à peu de distan-
ce de la prison.

Quant aux bandits. î's râlaient deià. crïHés
de proj ectiles, et exp irèrent quelques minutes
plus tard.

A propos de „kracha
Les trente à quarante dernières années ont vu

s'augmenter d' une façon inquiétante le nombre
des krachs financiers .

Parmi les causes de ces désastres. H en est
une, croyons-nous, qui n 'a pas encore été re-
levée, à savoir, l'incompétence manifeste des
autorités et de la plupart des personnes prépo-
sées à la surveillance et au contrôl e de nos di-
vers établissements de crédit écrit un collabo-
rateur du « Nouvelliste Vaudois ».

Il est vrai que, sous prétexte de simplifier la
tenue des livres, on s'est efforcé, — semble-t-il ,
— d'en compliquer le rouage, à tel point que
peu de gens sont réellement en état de se ren-
dre un compte exact de son fonctionnement et
de la situation réelle d'une entreorise.

Comme beaucoup de choses ,hélas ! la comp-
tabilité a été modernisée , c'est-à-dire compli-
quée : elle se présente comme un tissu de chi-
noiseries, dont la trame échappe à beaucoup
d'yeux, même clairvovants : les uns ne j urent
que par la méthode américaine, d autres préco-
nisent les méthodes italiennes; d' autres, enfin ,
s'en tiennent , au système ancien. Et l'on paraît
oublier qu 'au fond , tout se ramène à une pure
et simple question de Doit et d'Avoir.

Nous défions ainsi quiconque n 'est pas initié
à tous les mystères de la comptabilité moderne
de pouvoir j uger en connaissance de cause la
situation d'un établissement financier ou autre.

Rien ne sera donc plus facile à un praticien
consommé et sans scrupule, que de j eter de la
poudre aux yeux des profanes. Et c'est ce qui,
malheureusement , se produit tons les j ours.

Au lieu de vouloir comptabiliser à tout prix ,
suivant l' exnression moderne , ne serait-il pas
préférable d' apprendre tout d' abo**d à bien
compter , au propre comme au figuré ?

Il y a là, crovons-nous, ure ré 'orn*e sêriet'se
à accomplir; elle est digne d'attirer l'attention
des pouvoirs publics.

Dans ce domaine , plus que d*ms tout autre,
la confiance inspire la confiar.ee .

îes obsèques 3a général pïcquari
Une dépêche d'Amiens annonçait hier que

la famille du général Picquart avait décliné l'of-
fre du gouvernement français de faire à l'an-
cien ministre de la guerre des obsèques natio-
nales. La demande de crédit de 20.000 lianes

déposée sur le bureau de la Chambre et sur ce-
lui du Sénat par le ministre de la guerre , en
vue des obsèques, a donné lieu dans les deux
assemblées à des manifestations en sens con-
traire.

Au Sénat, M. Delahayè, puisant ses inspira-
tions dans l'« Action française », a insulté à la
mémoire du général défunt en incriminant son
intervention dans l'affaire Drey fus. A quoi M.
Doumergue a riposté : « Vous avez demandé
quels services a rendu le général Picquart : il
a cru à la j ustice et à la vérité immanentes. »
Puis le président du conseil fait l'éloge du gé-
néral Picquart au milieu des applaudissements.
Le crédit a été voté par 221 voix contre 30.

A la Chambre, l'agitation a été plus vive en-
core. Tandis qu'un député de la droite soute-
nait que ie général Picquart avait manqué à son
devoir militaire , la gauche répondait par le cri
de : « Colonel Henry ! colonel Henry !» Il y
eut un moment d'exaspération. Mais M. P. Des-
chanel réussit à ramener lé calme, et après que
M. Noulens eut rappelé, aux applaudissements
de la gauche , que le défunt n 'avait reculé de-
vant aucune considération pour servir l'idée de
justice, le crédit a été voté par 358 voix con-
tre 14.

Les obsèques civiles
Les obsèques purement civiles du généra!

Picquart , -commandant le 2e corps d'armée, ont
été célébrées à Amiens, hier matin , à 11 heu-
res, au milieu d'une affluence considérable.

A 10 h. et quart , M. Doumergue. président
du conseil , et M. Noulens , ministre de ia guer-
re, sont arrivés en gare d'Amiens, par train
spécial.

A 11 heures précises. le cortège se met en
route. Le corps du général Picquart est hissé
sur un fourgon du train des équipages qu 'on a
décoré simplement. Le cercueil est recouvert
d'un drap tricolore sur lequel est déposé l'uni-
forme du général.

Immédiatement après le cercueil suit le che-
val d'armes du général et son porte-fanion ha-
bituel portant ses décorations.

Puis un long cortège se déroule. La gendar-
merie en tête, un peloton du 19e chasseurs, le
général de division Regnault et son escorte,
les généraux Percin et Faurie . le colonel Des-
fontaines , commandant par intérim la Sme bri-
gade ; la musique du 72e d'infanterie , le colo-
nel , le drapeau et un bataillon du 72e. les tam-
bours, les clairons , le colonel et le drapeau du
128e, les députations officielles, la famille , une
compagnie du 128e, deux compagnies du 2e es-
cadron des équipages.

Le transport du cercueil à Paris
A la gare, les troupes ont défilé devant la dé-

pouille mortelle du général Picquart. Selon la
volonté expresse du général , aucun discours
n'a été prononcé, ni aucune fleur ni couronne
n 'avait été apportée.

Le corps est descendu dans la gare par la
Salle des Pas-Perdus et chargé sur un fourgon
spécial, qui a quitté la gare d'Amiens à 1 h. 12,
pour être dirigé sur Paris, où le corps du géné-
ral sera incinéré vendredi matin.

La cérémonie a pris fin à midi.
Sur tout le parcours, une foule considérable

s'était massée.
Un service d'ordre rigoureux avait été orga-

nisé par la police. Les ministres sont reparti spour Paris par train spécial à 1 h. 14, après
avoir été retenus à déjeuner à la préfectur e.

Le corps du général Picquart est arrivé à
4 h. 30 à la gare du Nord , où, selon la volonté
expresse du défunt il n 'y eut aucune cérémonie.
La dépouille mortelle du général a été trans -
portée au Père-Lachaise, où aura lieu l'inciné-
ration.

f ée Concours des p ortraits

SUS AU TANGO !
Après les évêques, les pasteurs pro-

testants et les rabbins flétrissent
la danse nouvelle

Le tango, interdit par les évêques, a-t-îl été
aussi condamné par les pasteurs protestants
et par les rabbins ? C'est ce que nous avons
désiré savoir, dit le <- Journal ».

Fort obligeamment, M. le pasteur protestant
Roberty, de l'Oratoire du Louvre, a bien voulu
nous répondre en ces termes :

— Vous me demandez s'il serait possible de
savoir si le tango a été interdit aux fidèles du
culte protestant; j e ne puis refuser de vous ré-
pondre. Nos synodes , qui constituent la plus
haute autorité des Eglises réformées, ne se sont
pas occupés de cette question et ne s'en occupe-
ront vraisemblablement j amais ; mais vp,V/;
quelques lignes d'un grand prédicateur réfor-
mé français, Adolphe Monod , qui vous indique-
ront la manière dont l'esprit protestant envi-
sage ces minuties : « S'expliquer en détail sur
une telle prati que et tracer une ligne de démar-
cation précise entre ce qui est permis et ce qui
ne l'est pas, c'est l'esprit d' un directeur , ce
n'est pas l'esprit de la Bible. La Bible ne nous
conduit pas par des « directions », mais par des
principes; elle a des règles pour le cœur, non
pour les mains et les pieds. Elle nous dit : «N'ai-
mez pas le monde. » N'aimez pas, remarquez
bien ce mot, et non ne faites pas, ou n'allez
pas. Elle prépare « le cœur, duquel procèdent
» les sources de la vie », et puis elle laisse au
cœur le soin de régler les actions. »

A cette citation d'Adolphe Monod, M. Ro-
berty estime inutile d'aj outer un mot.

M. le pasteur protestant Arboux , aumônier
des prisons de la Seine, est plus explicite :

— Je n 'ai eu j usqu 'à présent nous dit-il; au-
cune occasion d'aller dans l'un quelconque des
lieux où l'on danse le tango ; mais on en publie
de telles images que cette danse est véritable-
ment immorale, cela est certain.

» Cette importation n'est pas à conserver.
» Nos mœurs françaises nous ont habitués â

un plus grand respect extérieur de la décence.
» Vous me demandez s'il est dans les milieux

protestants une autorité qui ait qualité pour l'in-
terdire. Nous n'avons ni archevêques, ni évê-
ques, vous le savez. Je ne sais si nos prédica -
teurs en ont parlé à leurs fidèles. Nous avons
la satisfaction de vivre dans un milieu plus sé-
rieux. De telles interdiction s relèvent de la pure
morale. »

M. le grand-rabbïn de Paris J.-H. Dreyfus
nous a, d'autre part , en réponse à nos ques-
tions, adressé la lettre suivante :

• « Monsieur,
» Vous avez bien voulu me demander mon

avis sur le « tango » qui est paraît-il , la danse
à la mode, et sur l'opportunité de son inter-
diction par le clergé .

» Je ne puis vous répondre que ceci : c'est
que les rabbins français n 'ont j amais cru jus-
qu 'à présent devoir formuler d'Interdiction à
propos de questions de ce genre. Ils estiment
que la conscience individuelle , préalablement
éclairée, doit être laissée libre de se prononcer
dans un sens ou dans l'autre. Si cependant le
« tango », que je ne connais pas, est comme on
se plaît à le dire, une danse indécente, il va de
soi que la religion Israélite , fidèlement attachée
aux préceptes de bienséance et de morale , ne
petit que recommander aux fidèles de s'en abs-
tenir.

» Veuillez agr*.***'-, eV*. »
J H. Lit t. y RUS, grand rab '-in.

Comme on 1e voit sans Juger nécessaire d'in-
terdire le tango, les pasteurs Roberty et Ar-
boux , et le grand rabbin de Paris, s'accordent
avec les évêques pour le déclarer immoral et
le flétrir. ¦ ' ' 0^_K _>0~ m

PRIX DES AMORCES
Hl> ll IM-MM *«n iMM . • ittML iaap»
MM » • • •
MUM » • • •

• ,1-M-Mt iiMu a • » »

PBIX BMBONKEM E1TT
'rince **»uf - Suma

Ua sa . . . . l i .  10 »Six mois. . . . m » 5.40
îroJB moie. . . ™ • 3.70

Ponr rEtnagjr
\ » tr. 26, 6 ro. ;>. lu, 3 n. fr. 8.50



TSriBelll&gQS Atelier, bien au
courant rie la pièce Roskopf soignée
ou ordinaire , demande! à entrer en re-
lations avec bonne maison. — Ecrire,
sous chiffres It. S. 947, au bureau de
I'IMPARTUL. 94T

Encadrements Z L̂Tr*'
nour la ceinture, papeterie , reliures.
î?rix niodèrèa .— Se reenmman.ie , Léo-
viold Droz, rue Numa-Droz 122. Tèlé-
i-lione 10.44. 99tj

dQl ÎISSâ3@Sa tissause
entreprenne ait eiecoee quelques cartons
rj ar semaine; pierres fournie!' ou ne>n.
S'adr. au bnreau de 1'IMP -\ HTIAL. 109"

E^BVftitPS&ic Q"' li0I1 "«r a-it
¦ rCelll%QI9la des leçons et con-
versations a une Aileman 'ie.  — Offre-
ècrites , sous chilires J. K. 1108. au
bureau de I'IMPAHTIAL. 1108
-ÎPaWlStnÇ * l 'Uuile, situes ei'ar-
aaUlCAUA listes connus , sont à
ven Ire. Prix .«l'occasion. - S'adres-
ser rua du Parc 22, au rez-de-chaussée ,
à gauche. 25041

SpPVflntP Personne. de toute mora-
BOl ï UlilC , tité. cherche place pour ai-
der aux travaux de cuisine dans nne
pension. Prétentions modestes. — S'a-
dresser chez M. Jules Alber , rue du
Progrès 181, qui indiquera . 950
Pl lj rj nj n pp  Bonne cuisinière fran-
UUIMUICI C, çaise cherche place pour
le 15 février. — Ecrire Case postale______ 1101

HrtlTl ITl fi 'or' el ro"usle L connaissant
OUHII' lu bien iea chevaux cherche
emp loi , à défaut pour n 'importe quels
travaux.— S'adresser rue Numa-Droz
122. au 3me étage , à droite. 1190
fnnj ll l 'ippp •IHUne Ûile. 20 ans , uos-
UUUIUI I CIC ,  séeiant son diulome can-
tonal , cherche place de suite dans ma-
gasin de la ville comme couturière ou
aide vendeuse. — S'adresser par écrit
sous initiales L. I>. 28991), au bu-
reau de I'IMPARTIAL. |

Ouïrier Pâtissier. ZntZ.
cherche place de suite comme ouvrier
pâtissier-confiseur. — S'adresser à la
boulangerie Fritz Weick, rue Dani^l-
Jean Richard 22. 109S
Ppppnnnp forte et robuste, demande
rCluUU UD place comme aide-méca-
nicien ou chauffeur;  se mettrait aussi
BU courant des étampes ou autres tra-
•vaux de machine. — défaut , acculerait
place dans magasin comme homme de
peine. Références et certificats à dis-
position. — S'adresser au Concierge
de la Boule d'Or, rue Léopold Eobert
90. 1156
rinnpn i îû  Bonne ouvrière doreuse de
UU! CUoCi roues demande place, dt
suite ou pour époque à convenir. —
Ecrire, sous chitfres A. Z. 1149. un
bureau de I'IMPARTIAL. 1149
Innnn  f l l ln 17ans. allemande , clier-

OCUll O UllC che p lace pour aider
dans un ménage. — S adresser rue des
Bois (5, au ler étage. 1154
¦
j'nîrînîûT 'û k'e" recommaneiée, de-
Itulbllilci Cj mande p lace dans petite
famille ou chez monsieur ou dame
seul pour faire leur ménage. — S'adr.
rue d e la Paix 17, au ler étage. 1170
Jnurnalippp c Daux aa"ies 8e r«-
0UU l Uu,llClCi3 . commandent pour
journées de lavage, repassage et net-
toyage. — S'adresser rue du Collège 8.
à Mines Jeanneret et Baillod. 101)9

Jenne allemand $_*£__&
au courant de tous les travaux de nu-
reau et de la comptabilité, cherche
place comme commis dans bureau ou
magasin. — Offres écrites sous cltif-
Ins .V. H. 1100, au bureau ae I'I M -
PARTIAL. HOO
mmmmS2____—__—m—* " *""'""IIBIIIMM^ ,̂,ff *

Bonne réglease BZt; ffSSL
ciers . est demandée de suite au Goinn-
toirGi eidrat-Delachaux 4 Cie, rue du
Parc 132. ggg
17 m a ill Pli l*<! et «lécalqueuru nom
iiuldlllKU o demandés. — Aaresser
'•¦s offres par écrit , sons chiffres E,
AI. Î O Jj  au bureau de I'IMPARTUL.
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LOUIS LÈTANQ

— Je suis navre de ce que vous dites, car
cet Africain m'a paru être un homme de va-
leur. Allons, mon dérangement a été inutile ;
il ne me reste plus qu 'à déposer cette boîte
dans le coffre- fort du Cercle militaire , mon-
sieur JJangès viendra le reprendre à son pro-
chain voyage. Vous aurez la bonté de l'en in-
former.

— Oui , mon capitaine.
— En attendan t, comme toute peine mérite

sala ire , prenez ceci, mon ami.
Et en même temps qu 'il faisait disparaître la

fameuse boîte dans les profondeurs de sa po-
che , Caldagués très digne coulait au concierge
une belle pièce de cent sous.

— Ce n'est pas la peine, mon capitaine.
— Mais si, mais si. Vous vous êtes montré

très intelligent , très comme il faut. Je m'y con-
nais !

Et comme l'autre , très flatté , se confondait
en remerciements , il aj outa avec une vive ex-
pression de regret :

— Bien dommage que j e n'aie pas pu ren-
contrer ce monsieur et que j e ne sache pas où
ie j oindre , car j e vous le dis en confidence , j'ai
envie d'une des amulettes renfermées dans la
bnite , et j e la lui aurais payée un bon prix.
Vous ne savez pas où il s'est fait conduire en
sortant d'ici ?

— Mon Dieu ! non ! II a dit à la femme-co-
cher que j'avais ramenée de la station : « Fi- ;

lez tout droit. Je vous donnerai mes ordres
en route. »

— Une femme-cocher ! s'écria le pseudo-ca-
pitaine qui appréciait la valeur du renseigne-
ment. Ah ! mon gaillard, on pratique la galan-
terie française ?,

— Dame !
— Etait-elle j eune au moins ?,
— Hé ! la trentaine.
— C'est le bel âge... Jolie ?.
— Appétissante.
-— Rondelette , j'vois ça d'ici. Vous avez des

goûts confortables, jeune homme ! Blonde ou
brune ?

— Blonde.
— Blonde.
— Comme i! a des souvenirs précis, j e pa-

rie que vous avez retenu son numéro.
— Ah ! non, par exemple, ça ne va pas jus-

Que-là. Je suis marié !
— Mes compliments, mais ça n'empêche pas

vous savez ? Pas du tout. Allons, adieu et en-
core une fois merci.

— A votre service, mon capitaine.
Et le brave concierge regarda Caldagués

s'en aller , les j ambes écartées, le buste raide,
mal d'aplomb comme un cavalier qui vient de
quitter la selle.

— Vrai ! dit-il en riant de bon cœur, c'est
un officier rigolo et pas fier, celui-là ! A la
bonne heure !

Caldagués croisa sur le seuil de la porte co-
chère deux individus qui pénétraient dans la
maison.

Il reconnut le commissaire de police du quar-
tier et son ex-camarade Morin . l'agent de la
Sûreté.

Ceux-ci ne soupçonnèrent pas que le mili-
taire en civil qu 'ils croisaient — moustaches
en crocs, chevelure crépue — pouvait être leur
affreux et huileux collègue, Caldagués dit le
Pliocj ue. Ils passèrent sans v prêter attention.

— Hé ! là... se dit l'autre, en renflant le dos,
un peu plus j e me trouvais en concurrence avec
les camaros de la Tour pointue ! C'eût été plu-
tôt gênant. Tirons-nous des pattes et leste-
ment.

Il eut en filant comme UM zèbre le long des
maisons un rire silencieux.

— C'est le brave portiei de tout à l'heure
qui va être ahuri ! Il leur racontera l'histoire
du Cercle — une vraie trouvaille ! — et l.a vi-
site de l'officier — une my stification que j'ose
qualifier de supérieure ! Ce que la chose va
leur donner de tablature! Bah ! Ils ont le temps
et ils sont payés au mois ! En attendant , me
v'ià à la recherche de la femme-cocher qui a
chargé, hier soir, l'homme à la poudre d'or ?
Pour le conduire où ? Probablement dans quel-
que maison de santé, chez quelque docteur ami,
car le suj et me paraît avoir été touché trop sé-
rieusement pour songer à autre chose qu 'à se
faire soigner ? Une femme-cocher, heu ! ça
se distingue de loin, mais elles sont quelques-
unes à présent et Paris, sans compter la ban-
lieue, c'est un peu plus grand qu 'un mouchoir
de poche ! Mettre la main sur la bonne , mon
ami Caldagués, il n'y a pas à se le dissimuler,
ce sera une simple question de chance. Pas
besoin de déployer des qualités transcendan-
tes. Procédons tout de même par ordre.

Le policier marron fréta une auto-taxi et se
fit promener dans les rues les plus fréquentées ,
tout en passant la revue des stations de voitu-
res. Parbleu ! Il en vit des femmes-cochers,
mais, ou elles étaient brunes ou elles étaient
maigres , ou elles avaient outrageusement dé-

1 passé la trentaine !
. Heureusement qu 'il ne perdait qu 'à moitié

son temps, car il se faisait arrêter devant la
porte des marchan ds de métaux connus et pa-
tentés et entrait faire une petite visite.

11 détenait depuis l'époque de son embr ieade-
ment une carte d'agent de la Sûreté , à sou

nom. Quand on le remrecia, il lui fallut bien
remettre cette carte à ses chefs de service,
mais Caldagués en appréciait trop la valeur
pour s'en démunir sans espoir de retour ; il la
rendit sans la rendre, grâce à un tour de passe-
passe auquel les bureaucrate s de la préfecture
n'ont encore rien compris.

En raison de ce talisman habilement con-
servé, il était reçu dans les administrations
et on ne lui refusait pas les renseignements
qu 'il demandait.

Eh bien ! chez tous les marchands d'or qu 'il
visita , on lui fit la même réponse. Nulle part
on n'avait acheté depuis un laps de temps ap-
préciable une quantité de poudre d'or appro-
chant de cent kilos.

— Diable ! se disait Caldagués en reprenant
sa chasse à la femme-cocher , mon homme, ce-
lui que le patron von Hausbrand croit et c
monsieur de Clamont en personne, a dû se dé-
barrasser de s?, cargaison chez un intéressé, un
complice qui lui avait avancé les fonds , car
manifestement il est venu à Paris faire de l'ar-
gent. Ça complique la situation et retarde le
dénouement, mais un jour ou l'autre il faudra
bien qu 'elle reparaisse cette poudre d'or et c'a
coup on tiendra le nœud de l'intrigue. Affaira
de longue haleine en l'aboi dant de ce côté, ce
n'est pas ce qu 'il faut. Donc remettons-nous
à chercher la femme-cocher.

Il la chercha sans désemparer j usqu'à six
heures du soir.

La nuit menaça it de rendre ses recherche s
plus difficiles , quant tout prosaïquement, à la
station de

^ 
la gare St-Lazare , il ap erçut _ > r

i le siège d'une Victoria une silhouette qui * '¦-pondait à celle qu 'il s'était imaginée d' ap i es *>s
j dires du galant concierge de la rue '""onthieu .
I Rondelette , b' ^nde , encore j eune, c'était bien
, le signalement .1 (A suivre.}
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Beau Moliiier
480 fr.

A vendre un superbe mob ilier ,  corn-
posé : d' un grand lit Louis X 1', noyer
poli , complet , avec toute ia literie es-
tra. matelas crin animal , 1 table aa
nuit  meyer poli , des-eus marbre. 1 la-
vabo nnyer ne>li , avec neau marbre et
nolle ulace biseautée , 9 trw beaux ta-
bleaux (paysagesI, 1 régulateur sonne -
rie cntl ié e le al e (marche 15 jours ) . 1
table carrée noyer poii. avec tiroir ,
6 cieaistis de Vienne très solides. 1 su-
perbe oivnn ni' quelle (3 places! qua-
lité «xtra. 'lous ce* articles eent ua>
ran l i * neufs et céuos au pris incroya-
ble, de

430 fr.
Occasion ;i prevfib'r de si iit<> !
S'a.lresser Salle des Ventes, rue SI.

Pierre 14. Tèlépnn; ' 16 43. 't'i 'e,

A Tia nr f rû  'raineaui, glisses a bre -
1*1 ICUUI C cette, à un cneval et à
bras. — S'adresser à M. Ml. Ries ,
maréchal, rue eiu Progrés 1. 1010

"if o_ M __kimm—mm HôniccO tout* prèle •*
mmff l fB - va» VICllIûOC vât er  est i

-SfflîiW'fflffV vendre de suite olicj

^-T^ i-Ë -Raiic g . 
LEN 

B '1 • .
A çpn/jp Q ne eiir cause ue aépirt : i
» ICUUI C potager à gaz(deux feux ' .
avec table en fer, 1 tnble eie cuisino , 3
tabourets , 1 bloc , 1 poussette à 4 rouas
sur courr eeies , avec garde boue. lcnu^ .
sin à dentelles , comp let , n'ayant ja-
mais servi , 1 machine à désaim entHr ,
toute neuve. 2 fleurets , dont un neuf .
I casque. I gant . I filet. — S'adresser
rue Fritz -t lourvoisier 1, ou /une êtane.
W aiiKIf l ej  d*«e<*a«I«»ii 1 lit compi-t
lïlCUUlca ( f r. KO - , i mà  lpiace . Louis
XV ,ciré riene (fr. 150), une eiimraoue.
bois dur , 4 tiroirs (fr. 50), 1 petit la-
vabo anglais (fr. -23), 1 j oli divan mo-
quette riche (fr. 65), 1 canano à cous-
sins soi gné (fr. 55), 1 table à allonge*-*-
(fr. 50). 1 glace o.eré fin (fr . 12). 1 paito
gran i tableau (fr 2'J), 1 armoire à
glace grand format (fr. 115). 1 verli-
kow bLiis dur  avec glace, article tié a
soigné (fr. 105), 1 superbe bureau amé-
ricain , tout chêne, grand format (fr .2UU) .
1 buffet eieservice à 4 portes , tout noyer
(fr. 190), 1 secrétaire, intérieur m'ar-
(inetfeii a ( fr. 135), 1 lavabo avec mar-,
bre et glace , modèle fin ( f r . l:iô), niua
une grànie quantité d'autres meable& ,
tous très peu servis. .' _

S'adresser au Magasin de Mou 'ilca
d'occasion , Ruo *\um;i Oroz I ,'{**:.

Â
irpnrjpa lits complets oenuis KO fr .ICUUI 0 armoire à glace (110 fr.),

chaises (5 fr .), commode à 4 tiroirs,
canai'és (HO fr ). secrétaires (185 tr.),
buffet de service (1*5 fr.), tables a ceeu-
lisst-s (50 fr.), divan-li t  avec matelas
depuis 70 fr.. glaces, tableaux , burea u
américain , lavono , eto „ etc.. à tous
prix. — S'adresser an >lii(ni«fii d'oc-
casions, rue Numa Droz 1SJ, à côié
duTeiubje <ie l'Aneille . 25558

A ffût"  1*1 PO I |»**li««o. 1 tonei ue cliam-
ÏCliUlO bre. 1- Ht» 1 place .̂ chai-

ses. — S'adresser rue Numa-Droz 25.
au 3me étage, à g.mclie. 1187

A VPIldPP un 'ia 'l,eau d'enfauc,
I C U U I C  usagé mais en bon état.

Prix 5 fr. — S'airesser rue de la
Charriera 87, au rez-de-chaussée, à
droite. 250f|O

A TPnrtPP **8 8"'le> P"ur cause da
ICUUI C maladie, un agencement

de magasin d'épicerie, vitré , neuf. Pina
un pupitre avec 84 cahiers ; prix fr.Sa.
— S'a i . an bureau rie I'I MPARTIAI . 841

i VPIlflPP u" llt usa lîu' kVei; a>'Veïa ICUUI C et traversin, pre pre et en
bon état. Pr ix :  65 fr. — S'a i resser rua
des Crêtets 145, cbez 84. WuiUeum-.er .

M51

Assurances-Vie
A-çeiil sérieux et actif eut cherché

pour La Cnaux do-Feen is et en»in>ns >par première Compagnie d'Assuranc g
très connue sur notre place. Fe>rte a( •ei mm is x ini ig .  — Eceire sous chiffre
E. J .  ilii'i, au bureau de I'IMPARTIA .

«•u

Rez -de-clianssée d'C?ee8,oncui9?nea,êt
dépendances , est à louer pour le ai
avril  1914. — Sadressar rue Jaquet-
Droz 18. in Omn étage . ::,)____mm nu igiïT-inTeerariiiliii mmm—wm___mm
V '19 m h PO mm iouer une ciianinre nieu-
UUaiUUI C. blée et indépendante, à
monsieur tranquille, solvanle et tra-
vail ant dehors — S'adresser rue de
l ' Industrie 19. au Pignon. Î003

fhaiTlhPP ^ louer de suite belle
VJUalUUI C. cliambre meublée , an so-
leil; éclairage électrique. — S'àdreasor
a M. A. Druz, rue uu Temole Aile-
manri  73. 0.*>6
r h am hn a  meunlée  à louer ne suile
1/Ud.lllUJ B Prix . 15 fr. — S'adresser
à M. A. Konradi , rue du Pingiès  18,
au 2ene étage. 969
PlenmKnn A louer une neile cham-
Ullal l lUI u. jj| .e meunlée , indépen-
dante et an soleil , à un monsieur
tranquille. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 5, au rez-de-chaussée, â
droite. *Wj
Phninkna A lej uer , pour le ler Fe-
vUalllUl tJ. vrier , belle c.bnmbre men-
blée , in eénenaante , exposée au soiei] ,
à demoiselle. — S'adresser rue du Ma-
nège 23. au Sme étage. 9S4
rh amhrû  A louer une outiie ciiam-
IMalUDJ 0. Drc meublée . 10 fr. par
mois. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 71, au 4me étage, à gauche ,
le soir anrès 7 'ieures. 1106
Cn flnihrP A louer une ebambee

Utt U lUIC . meublée , à personne hon-
nête et solvable. — S adresser rue des
Granges 9, au 1er étage, ù. r imit o .  1146

À inilPP ^a H""e' '""•' i"t ,e cnani-
lUUCl | bre bien meublée, à per-

sonne» tranquille.  — S'a'iresser rue
Numa-Droz 1J3, au Sme étage, à gau-
che; 971

§g -̂ Chambre. BUfie"X„1ebre
meublée à monsieur honnête, solva-
ble et travaillant denors. — S'adressar
rue de la Cure 7, au rez-de-chaus-èe,
à gauche. 1000

rhamhro A l0"er de suite belle
UUaiUUl C. chambre meublée , bien
exposée au soleil , chez des personnes "
tranquilles , a monsieur de toute mo-
ralité et travaillant dehors. — S'aelres.
rue de l'Est 6. au ler étag ', à droite.

rhfllTlhPP Belle chambre à louer.
VlUullIUI "• bien meublée, avec chauf-
fage central. — S'adresser rueNuma-
Dioz lôô, au rez-de-enaussèe, à gau-
e-.be. 116o

Mfli )Ileptes Zimm6P^œ9«,™?
P'-eis 10 Fr. —Zu erfragen. Grenier 10.
1er étage. ¦ ) 12 L!

Oa demande â loner llSiVt
atelier , avec eau installée. — S aires
ser par écrit, snus initiales F. L. 1151.
au bureau de I IMPARTIAL . 1151

On demande à louer. Uu dfS
grandes personnes , demande à louer
île suite un appartement de 2 on 3
pièces, dans maison d'ordre au soleil
et aves lessiverie. — S'adr. au bureau
¦ie I'I MPAB TUL. I M S

Unnnja np  demande à louer une
mUUolCUl chambra meublée, bien
située dans le quartier Nord-Ouest. —
Offres écrites, sous cniffres li.F. 511.
au bureau de I'I MPARTU L. 511

On demande à acheter d£cœ-
de service. — Faire offres avec prix , s
*f. Morel , Pension, nie dn la Serra 9(>.

On demande à acaeter I5â
à gaz , à deux feux , en bon état. llô:i

S'adr. au buieau de I'IMPARTIAI ,.

MFlniïersel ^ âsi: 0̂ -
S'adresser rue Sophie-Mairet 1, au pi-
gnon lf l Ki

pnnnt ij n  HollandiilN 'Uouhaix) .  mà-
uallaus [es et femelles , sont à ven-
dre . — S'adresser rue de la Serre 81.
au rez-de-chaussée. 24000

& n onr lnn  un on deux traîneaux a
O. ICUUI C bree-ettes. — S'adresser
Rue de la Bonde 2b.

T.n -fdmont A lnner ' Pour ,e 3(1 avri*
UUgQUlCUl . prochain., rue de Bol-Air
14, f ia  iO'^emcnt ue 3 cuanibres . all-
ai ne et dépendances. — S'a'iresser a
l'étude Bersot , Jacot et Casdel , rne
Léopold Rnh ert 4. 85'i

l.nrtpmpnt A luu "r' f)oul' le m aVVÛ
UU gClUCUl. prochain , rue Fritz-Cour-
voisier 11, u»logement de 3. chambres ,
cuisine et dépendances. — S ai  resser
à l'Étude Bersot. Jacot et Cuèdel , rue
Léoienl i Rob rt 4. 
U n i f o n i r i  Pour cas imprévu , à re-
Qlfl jjûùlU. mettre da suite le petit
Magasin Alimentaire , rue de la Place
d' Armes 4,
X é p|jnn Petit atelier , 7fenêtres, pour
nlCliCI , ûQ février ou époque à con-
venir.

Rez-de-chaussé e, ' chambr ceû is*na
S'adresser rue de la Chapelle 5, au

2me étage 748

À nnart p mp nf A lou,- r ?our le ®
nj j 'j ai [Cllltai, avril ciel appartement
de 4 pie'ies, grunile alcôve, véranda n ,
gtanne terras*», chauffage à eau enamie
— S'adresser rue du Parc 94, an rez-
de-chaussée. 18760

A lnilPP Pour *̂ e suite ou époque à
lUUCl convenir , rue de Gibral tar5

neau ler élage suii , de 3 chambre s,
corridor, cuisine et dépendances. Prix
fr. 500. — S'adresser à M. A fred
Guyot , gérant, rue de la Paix 4'*. 817

I (\P% \ A '<vviar un locat pour alelie.
Uul'ul. de charpentier ;*fon donne du
travail pour une partie ne la location
— S'adresser rue du Collège 8, au 2me
étage . 1013

I Ad A m on 10 A "-""tf t0lU "e suite.
ijUgeilieUlS. à L» llecurue Ai
<leux petits logements de 2 et 1 pièces
uépenêJances et part au jardin. — S'a-
iresser en l 'Etude It. et \. JiiccM-
(aiiillaruiod, notaire et avocat , ru-
Veuve 3. 2370
| nnol  A louer un local pour eiitre-
UUlO.1. pôt 011 p0ur y travailler. —
S'alr .  au bureau de I'IMPARTIAL, 16117

I fltJPlTIPnt P"ar eau-e de départ, à
uufj CillCIll, louer, beau logement de
ï pu ces cuisine et dè peniiances ; plus
une belle grande cliiiinbre à deux
fenêtres et uieleuendanle. — S'a.lresser
Beeulangerie Stettler, rue de l'Hôt-1-de-
Ville 39. 2iô

Appartement. aAvrlrà S5
Fouiaine , près de la station, un beau
ugement moderne de 3 pièces, au ler

étiige et bien exposé au soieil. — S'a-
.lresser P.xte , Bonne-Fontaine. 6."2

Appartemant J_ _mj ï
époque à convenir , un trés joli appar-
tement de 4 pièces, situé rue Léopold-
Rob art, en lace de ia Poste. Contien-
drait égaiemsnt pour bureaux . — Ecrire
sous ciiifires E. B. 985 , au bureau de
l 'Ie MPAR r iAL. 985
A lftllPP a Pur t i r  '"'¦ fi" février ou

IUUCI pour le yo avi l i  1914. rue du
Générii l Herzog 2'., nn 1er étage de 2
CTambrés, enisine. dépendances et jar-
din. Prix , 25 fr. par mois. — S'adres-
ser Bureau A. Chasueet , Bel-Air 15 940

I hnamoni A remettre , rue Numa-
LUyclIlClil . Droz 183, pour le 30
avril 1314, un îogemsnt modems da 4
piéces , chambre ds bonne si on le dé-
sire, chambie à bains, concie rge , etc.

. S'adresser à M. Camille Glauque ,
même maison. 987
Appartements. àlT^ÏT'AS
ij ' •.l'eues I M»,  .tme élagro de 8
pièces , cuisine, balcon. deneiiLiances
i-t conf>rt  moderne . — j aquet-Droz
13. fiig-non. ïme éta-jfu, 2 nièces .
cuisine, dépendances. — S'adVess-r
Place d'Armes 1, au ler étage , à- droite

AppaptBineiit. f.Tm»;»
chain , rue Neuve 14, au Sme étage , ap-
partement ds 3 pièces , cuisine ei dè-
peniiances. Prix modelé. 1091

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL .

Pjj pnnnfp On cherche, ponr le ler l
OCI lulllc, févrie r, personne capable, I
sachant cuire et fai re les travaux d'an
iuènage soigné. — S'adresser rue Ja-
quet Droz 8*2. an 2me eiias» . 1120

l/içi+nim de MECANISMES et po-
l idlloui sages de cadrans , éner-
gique et capable , serait engagé par la
Fabrique MARVIN , rue Numa-Droz 166,

1J41
Importante Fabrique d'Horlogerie de

la Ville otire places à :
A phpvpnp? 8t ACHEVEURS-DÊ-niillSÏKlI U COTTEURS d'échap-
pements ancre après dorure, ainsi qu'à
Bonnes Régleuses ï SS
de la retouche. 1163

Adresser oftres écrites, sous chiffres
P. M. 1163, au bureau de I'IMPARTIAL.
TtamCMiiîflnil ^D demande de suite nn
UuulCMllJUC. jeune domestique pour
un chantier de combuitiblcs ; aérait
nourri et logé chez ses patrons. -— S'a-
iiresser chez M. Baroiei' , Chantier du
Grenier. 1165

lil l t i i l p Ii P Aide-technicien , connais-
UUIUIC UI . Ban j bien le pelit outillage ,
est demandé de suite. — S'adresser
Ifaonque a Auréole o , rae du Parc 13Sna»
On tlhoPt-ba P°'"' Ba,ian - dans petite
UU fcllCl UUG famille allemande. Jeune
fillo (ll> 11 18 ans) pour aider dans mé-
nage. Vie de famille , gages et occasion
.l'apprendre les travaux de ménage.

Oltres à Mme J. âartner Zùrcber-
*___\ H9. IJ_U_ ________ 1*210
pn nnnp t n  On demaiw e un tinisseur
UCSaui IS. et U n teneur de feux. Ou
vraae suivi asnuié. 1218

S"adr . au bureau de I'IMPAHTIAL .

Jeune Horloger 'ffl ft.
en boltes et la pose de cadrans , serait
mis au courant de l'achevage de boltes.

Adress sr oftres par écrit, sous chif-
fres M. D. 1231 , au bureau de l'Iti
PARTIA L. 1231
j pnnn  filU Ou deman ie une jeune

UCUUC UUC. mie pour aider au mé-
nagé et ga rder lin enfant. Occasion
•l'apprendre le français. — S'aiiresser
rue Leooold-Rieueit 74, au Zme étage

l l /H
Ipiino fl l lo On cherche une flllep .iur
UCUUC UUC. fai re le ménage et peiur
ailler au magasin: références exi gées.

S'adr. r.ee Numa-Droz 155, au ruz-de-
nlia 'isuée. à aanche. 1167
Pû L 'I P H çBI*! La Fabrique STAB1L.1 -
«CglCUOCiîi .s. A. engagerait de suite
un» ou deux bonnes régleuses pom
plats et Breiiuet , régulières au travail
at saciiaut , si possible , couper les ba-
lanciers. 19K7

AphPVPIl P d 'Ech»ppementa — On
nt i l l CI cUl  demande un jeune aclie
vi-ur désirant se perfectionner sur les
9 lignes ancre ; à néfaut , sortant d'ap-
prentissage. Peat entrer de suite. —
S'adresser à M. P. Bobert , rue du
Temnle-Allem and 71. 1012
~~~~~f ~m~m~\n^̂ Ht~m~~~W~mmmm%~m^^

à
lAiinp pour tin j anvier ou époque
IUUCI a convenir, pignon de 2

chambres, au soleil ; ean, gaz, lessive-
rie . cour et grand jardin potager , rue
¦ie la Prévoyance 90. Ponr le HO avril
lilli, pignon de 3 chambres, au soleil;
eau , gaz, lessiverie, cour et jardin po-
tager. — S'adiesier à M. H.-N. Jacot.
rue Ph -H Mattliey 4 ( Bel-Air) 111(1

ApP&P lBniBIU , imprévu , pour le :-î0
avril 1914 ou époque à convenir , trés
joli appartement de K pièces, corridor ,
bout oe corri tor , cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à Mme Sclnilten-
brand , rue Alexis-Marie Piaget 81. et
pour visiter à M. Pierrehumbert, rue
Al uxis-Marie Piaget 79. 1115
Onno n r l  a louer , ue suite, pour ate-
UUUiYùll l fier , entrepôt, etc., soit 2
cliambres. avee eau , gaz. électricité,
installés. — Sadresser. entre 11 b. et
midi, rue du Parc 46, au 2ine étage.
H-150i5-C li35

lonno flllo honnâte, sachant cuire I
Ouille 11110 et au courant d'un mé-
nage soigné de 'S personnes, est de-
mandée pour le 1er février. 958

S'adr. au bureau du I'I MPARTUL .
fin ohornho Personne âgée oour
Ull t-UCt UUO faire le ménage d'un
veuf, — S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 40-a. au pignon. 966
p.,1 in n Ai inn  On demande , ne suite, une
ri/ l loùCllûC bonne polisseuse de boî-
tes argent. — S'aaresser chez Miné
Varey. "rue de l'Hôtel-le- Ville 17. 9GS

Commissionnaire. p2?ŒiïS!
te, une jeune fllle pour fai ee des com-
missions entre ees beures d'école. —
S'aiiresser rue de la Paix 41, au 3me
étage. 9110
lo imo flllo O" demande , nour le 15

UCUUC UIIC courant, une jeune fille
pour faire le ménage et servir au café.
— S'adresser au Café de l'Arsenal ,
rue L('Otiold Robert 19. 1014
r a l i h n o n c Q  esl demandée. — S'adr.
llûUUl CUbB rue de la Paix 89, au
rez-de-chaussée , à droite. 1011

À nnPPnî l On cherche un fidèle gar-
A fj p iCUll ,  ç in , ayant quit té l'école,
pour aonremire pelitea pièuea cyl in-
dres entièrement. 1058

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAI ,

Romont pHr -î 0n °"Bn'"e quel ques
IICHIUIIICUI a. remonte eers pour pe-
tites nièces cylindres bascu les. Tra -
vail régulier. Bons gains. 10-39

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI .

fl phouaiip. DÊCOTTEuR pour la pe-fibllOTCUl tite pièce or cylindre, est
demandé , Bons gages suivant capacités.

Ecrire, sous chiffres 8. F. 1152, au
bureau de I 'IMPARTIAL. 1152
Mnfi p iPI lP (~,u deiiiLinde de suite un
U1UUCICUI . modeleur-ciseleur , con-
naissant bien le moielage moderne. —
S'adresser. Bijouterie Watch Co, Ma-
elrclNrh-ltii'iiue. 1113

îl'linp fll lo Dans famille sans eu-
UtUllc  UllC fan t, 0n demande une
jeune fille pour aider aux travaux d'un
ménage soigné. — S'adresser rue du
Ooubs 151, au ler élage, à gauebe.' 10911
C n n y an f a  Un demande  uue j . une
KHI lalllC. fiUe pour faire un petit
ménage de deux dames. — S'aLt ivsser
chez îelme No ni m an. rue Daniel-Jean-
Richard 39, au *3rue étage, à droite .

1150

A nnr Pnt lP -î '""lei '**"***! «ont deman
npjj l  CUllCo dées pour époque à con-
venir. — S'adresser rue du Parc 65.
au ler étage. 1148

flrhPVP imç D éCHAP P EMENTS .—nbHGicm o on demande acheveurs
d'échappements après dorure pour mon-
tres 8 iours. — S'adresser rue Léo-
pold-Roh ert 90, an 4me étage. 1032
Polisseuse j TSZ
argent sont demandées de suile. —
S'adresser le soir dès 8 heures a Mme
Alice Hadorn , rue Dr Kern 7. U__j
Demoiselle de magasin Zoilm
où jeune homme sédeux trouverait
place dans magasin de cigares de la
ville. B»n gage assuré à personne de
toute confiance et munie de bonnes
références . — Adresser offres écrites ,
sous chiffres A. U. I l O t . au bureau
de riM ** -.Hr tAL.  UOi
Innnn *)l i à r o  ponrrtu t éire occuoée le

¦JUUI UttllCI 0 samedi toute la journée.
— S'adresser chez M. Gugg isberg, rue
de Bellevue 19 (Place-d'Armes). 113-2

Commissionnaire. Jd8emaen.ie?ellepou;
faire les commissions et menus Ira-
vaux d'atelier. Gages. 10 fr. par se-
maine. — S'adresser ciiez M. Guggis-
berg, rue Bellevue 19 (flaee-d Ar-
mes). 1130

Pnl îCCOlKO sachant polir et aviver
l UllMCUùC les fonds argent e«l de-
mandée de suite. — S'adresser H l'Ate-
lier A. Guggislierg, rue de Bellevue
19 (Place-d'Armes). 1131
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Plutôt mourir que séparés.
Les voyageurs étaient nombreux lundi, vers

sept heures du soir à la station « Odéon s> du
Métropolitain, à Paris, lorsque soudain un j eu-
ne homme et une j eune femme, qui depuis un
quart d'heure se tenaient étroitement enlacés
sur un banc, au bout du quai de la voie n° 2,
se précipitèrent sur la voie au moment où le
train entrait en gare. Des cris d'effroi retenti-
rent , tandis que le wattmann bloquait ses freins
et que le chef de gare coupait précipitamment
le courant. Munis d'un outillage spécial, des
employés soulevèrent l'automotrice. Mais ils ne
dégagèrent que deux cadavres. L'homme avait
le crâne défoncé et tout le côté droit du corps
affreusement broyé. Sa compagne était dans un
état indescriptible. Ses bras étaient désarticu-
lés et sa tête ne formait plus qu 'une bouillie.
Les vêtements des désespérés avaient pris feu;
leurs restes étaient à demi carbonisés. On les
transporta au poste de la police de la Monnaie.

Dans les poches du j eune homme on trouva
des lettres au nom de M. Marcel Mignon , sol-
dat au 32e régiment d'infanterie, à Orléans.
Dans celles de la femme des papiers à l'adresse
de Mlle Yvone Berthier , habitant chez son pè-
re.

Les j eunes gens, liés depuis longtemps par
une étroite amitié, ont préféré mourir ensem-
ble que de vivre séparés, leurs parents leur re-
fusant l'autorisation de se marier.
Pour j ouer au billard.

Quatre ouvriers maçons ,MM. Jules Poirel ,
Lucien Briolat son frère Emile et Charlemagn e
Leroy, j ouaient l'autre soir au billard dans un
café d'Aubervilliers. Assis à une table voisine,
d' autres consommateurs, les frères Paul ,
Alexandre , Lucien et Albert Polin , attendaient
la fin de la partie en cours afin de pouvoir
j ouer à leur tour.

Sans doute les quatre joueurs ne se pres-
saient-ils pas suffisamment au gré des frères
Polin , car ceux-ci manifestèrent un peu vive-
ment leur impatience.

Une violente discussion eut lieu, et soudain
des détonations retentirent, des couteaux fu-
rent ouverts et deux hommes s'affaissèrent
Lucien Polin , qui avait eu le poumon droit per-
foré d' un coup de couteau, expira bientôt après.
Son frère Paul , atteint d' une balle au côté droit ,
fut transporté à l'hôpital Saint-Louis; son état
est. désespéré.

L'enquête de M. Labat commissaire de po-
lice d'Aubervilliers. a établi que les coups de
revolver avaient été tirés par Lucien Polin , qui
aura blessé involontai rement son frère Paul. Le
magistrat a gardé à sa disposition les quatre
adversaires des frères Polin.
Une mère qui hait sou enfant.

Le commissaire de police du quartier de la
Porte St-Martin , à Paris, a fait procéder , mar-
di, à l'arrestation du couple Blezel . qui demeu-
rait depuis trois mois rue des Vinaigriers. Ces
deux monstres sont coupaOles du pire des for-
faits. Par la température glaciale qui sévit en ce
moment . la femme Blezel n'a pas hésité , pour
se débarrasser de sa fillette , un bébé de trois
ans . à le mettre à la cave.

Samedi matin , une locataire vit la femme
Blezel descendre à la cave, p ortant la fille tte
dans ses bras. Depuis , l'enfant n 'avait pas été
n rçue dans l'immeuble.

Or mardi , des locataires nouveaux qui
avaient emménagé voulurent prendr e posses-
sion de leur cave. Ils y descendirent et la tron-
rvèrent cadenassée. On fit sauter le cadenas
e*, la porte ouverte , on aperçut dans le sombre
et froid r-j éduit une petite chose rnfoinie.

C'était la malheureuse fillette , mourant de
faim et de froid. A côté d'elle, on ramassa un
morceau de bougie, un croûton de pain imman-
geable et — ô ironie ! — un j e tit soldat de
bois !

Transportée dans un débit voisin, l'enfant y
reçut quelques soins et un pou de nourriture.
En même temps, le concierge prévint îe com-
missaire de police, qui vint sur les lieux ouvrir
une enquête. Mais, tandis que le magistrat était
à la cave d'où l'on avait retiré la petite martyre
survint la mégère, qui courut chez le marchand
de vin, enleva l'enfant et l'emporta on ne sait
ou.

Cependant , les Blezel regagnèrent leur do-
micile vers huit heures du soir, la conscience
aussi tranquille que s'ils avaient été de bons
parents. On les cueillit et ils furent immédiate-
ment dirigés sur le dépôt.

On va rechercher la fillette.
ALLEMAGNE

La crânerie d'une cantatrice.
Pour avoir dit la vérité à Guillaume II, 'a

cantatrice viennoise, Mme Charles-Cahier, se
voit l'obj et d'une publicité des plus flatteuses.
Elle chantait dernièrement à l'Opéra de Berlin ,
et Guillaume II, pendant un entr 'acte, s'entre-
tint amicalement avec elle :

— Des deux opéras de Berlin et de Vienne, le-
quel est supérieur ? lui demanda-t-il. Répon-
dez-moi, j e vous prie, très sincèrement

— S'il faut être sincère. Maj esté .répondit la
cantatrice, je dirai que l'Opéra de Vienne se
maintient, à mon avis, à un niveau supérieur.

— Ah ! fit Guillaume II, sans cacher sa sur-
prise, Vienne est supérieur à Berlin ?

— Oui , continua Mme Charles-Cahier, les so-
listes, les chœurs, l'orchestre, out cela est supé-
rieur à l'Opéra de 'Vienne.

— Et des deux directions, continua Guillau-
me II, laquelle vous paraît la plus à la hauteur
de sa tâche ?

— Ah voilà ! répondit la cantatrice, la di-
rection , c'est tout j ustement le côté défectueux
de l'Opéra viennois. Gregor applique aux mem-
bres de l'Opéra de Vienne les méthodes en
usage dans l'armée prussienne et l'effet produit
est déplorable.
La course aux remises.

Depuis quelque temps, les différentes asso-
ciations allemandes on pris l'habitude de de-
mander pour leurs membres des bonifications
et des remises aux hôteliers. Nombreux sont
les hôtels — parmi eux il en est de grands —-
qui acceptent cette concession dans l'espoir .djs
récupérer leur argent dans l'afflux plus grand
de leur clientèle. Cette course aux remises est
aussi pratiquée par des associations qu 'on ne
s'attendait guère à voir dans cette affaire. C'est
ainsi que le bureau de 1' « Association de la no-
blesse allemande » a décidé de faire paraître un
annuaire des hôtels, des restaurants et des
pensions qui accordent une remise à ses mem-
bres. Il a aussi élaboré une circulaire et un
proj et de contrat aux « hôtels qui tiennent à re-
cevoir une clientèle distinguée ». Le contrat
impose en outre aux hôteliers des annonces
dans l'annuaire et dans deux autres publica-
tions et cela pendant trois années au moins.
La seule mention dans l'annuaire se paie 75 fr.
et chaque ligne de publicité est comptée 2 fr. 50.
le tout sans remise ni réduction. L'Association
de la nob'esse allemande qui revendique des
remises n'en accorde pas !

RUSSIE
Les castagnettes à la guerre.

M. Loubitzkl , écrivain militaire russe distin-
gué, relève un fait curieux qu 'il a observé dans
la guerre balkanique et qui semble avoir échap-
pé aux correspondants. Les castagnettes ont
j oué un rôle important dans les combats entre
Turcs et Monténégrins.

Avec ces instruments quî d'habitude sont
destinés à accompagner les danses espagnoles,
les Monténégrins ont admirablement imité le
bruit sec des mitrailleuses pour tromper l'enne-
mi. Les Serbes, aj oute l'écrivain russe, ont peu
à peu adopté ce procédé et l'ont même com-
plété. En simulant de faux emplacements de
batterie, ils ont réussi souvent à induire en er-
reur l'ennemi sur la vraie position de leur artil-
lerie.

Mais îl convient de rappeler que les Japonais,
avant les Monténégrins et les Serbes ont em-
ployé les castagnettes dans la guerre. Mais ils
ne s'en servaient que pour impressionner et
énerver l'ennemi. C'est dans ce but qu 'ils ont
fait un extraordina ire vacarme de castagnet-
tes lors du siège de Port-Arthur.

ETATS-UNIS
Le dernier cri du cinéma.

Dans quelques j ours aura lieu, aux Etats-
Unis le lancement d' un énorme navire en bois,
le « Roland •*-, de près de 300 mètres de long,
réplique exacte des grands transatlanti ques de
15,000 tonnes. Il sera monté par 200 hommes
et aura 500 passagers à bord; puis.- il fera
naufrage en pleine mer!...

Des opérateurs cinématogranhiques placés
sur le navire et sur d' autres vapeurs ,à portée
de chaque côté, tourne ront le plus extraordi -
naire film cinémato graphique qui soit sorti de
l'imagination d' un auteur.

Ce navire , qui coûte fort cher, est destiné â
figurer dans le film «Atlantic », tiré du roman
de Gérard Mauptmann. Et tout le drame du «Ti-
tanic » se déroulera dans sa splendide horreur.

Matelots et passagers sont des nageurs émé-
rites ; toutes les précautions sont puses pour
qu 'il n'y ait pas d'accident. Le héros et l'hé-
roïne de l'aventure ont été aguerris contre le
mal de mer, et ur.e assurance sur ia vie a éié
prise pour chaque acteur.

Les frais dépassent, paraît-il, un million ;
mais aussi ce film fera plusieurs fols le tour
du monde et rapportera au moins le double des
dépenses faites.
Un village envahi par les rats.

Les eaux de la Fluhsing Bay étant montées
à une hauteur qu 'elles n'avaient pas atteinte
depuis quarante ans, les champs et les prés ri-
verains ont été inondés.

Des milliers de rats ont été chassés de leurs
trous par les eaux et se sont dirigés vers les
communes les plus proches.

Les habitants, devant cette invasion, ont été
pris d'une véritable panique. Un épicier fut litté-
ral ement chassé par les rongeurs de sa maison.
Des voisins sont accourus à son secours, mais
ils ont dû reculer devant la masse des rongeurs
qui couvraient la chaussée.

Le capitaSne Patrick O'Keefe fet le pom-
pier Edward Coffee, qui passaient, furent atta-
qués par les rats. Les deux hommes, armés
de gourdins, n'ont pu se frayer un passage qu 'a-
près avoir fait un massacre général.

£a crise financière tessinoise
La Banque cantonale tessinoise est un éta-

blissement « purement privé ». avec lequel l'E-
tat avait rompu tout lien après l'affaire Scazzi-
ga. Elle n 'était ni une banque d'Etat, telle que
celle de Zurich , Lucerne ou Fribourg. ni une
banque mixte telles que la Banque cantonale
vaudoise ou la Banque nationale. Son bilan
montait â 32 millions. Les dépôts qui lui étaient
confiés ascendaient à 11,5 millions de dépôts
d'épargne, 8,5 rallions de dépôts contre bons
de caisse ou obligations. Il y a pour 7,5 millions
de créances passives et de dettes, 2,5 millions
de billets propres en circulation.

D'après la « Gazetta ticinese ». la Banque
cantonale ne s'était pas remise de la crise
qu 'elle avait traversé en 1890 après de ruineu-
ses spéculations faites., en Italie. Vint il y a
quelque temps, la faillite de la Banque franco-
américaine, qui lui porta un nouveau coup, et
enfin celle du « Crédite ticinese ». qui ébranla
la confiance et fit affluer à ses guichets des de-
mandes de remboursements auxquelles elle ne
put suffire. Détail caractéristique : le fonds de
réserve ne dépassait pas la somme dérisoire de
20,000 francs, ce qui n'empêcha pas la Banque
de servir à ses actionnaires, l'année passée, un
dividende de 5 pour cent.

On admet que le capital-actions de 2 millions
est perdu. En outre, une somme évaluée à 2
millions ou même davantage.

Le directeur de la Banque est M. Bacllieri.
Le conseil d'administration est composé de
MM. G. Stoffel , président, Carlo Rondi, piinio
Perucchi, Rusca Francesco, Oswald Martino.
Les vérificateurs des comptes sont MM. Mau-
rice Conti, Rezzonico Ampelio. Bonzanigo Li-
vio.

Pour le moment. 11 n'y a pas d'autre inci-
dent grave à signaler. Les guichets de la « Ban-
ca populare » ont été assaillis par des créan-
ciers demandant à être remboursés, mais cet
établissement a fait face à l'orage et fait cons-
tater que sa situation était bonne. On met en re-
lation avec le krach le suicide du nommé Grel-
lenger, propriétaire de la brasserie bavaroise,
à Bellinzone.

A propos du Credito. on apprend que 350.000
fr. en obligations du chemin de fer Biasca-Ac-
quarossa ont disparu de ses coffres. Ils doi-
vent avoir pris la route de Genève. 250.000 fr.
de titres, propriété de la commune de Muralto ,
auraient disparu aussi. A Fribourg, le directeur
des finances. M. Musy . fait savoir oue Ie« av**"i-
ces consenties par la Banque d'Etat au Credito
sont garanties par un gage très suffisant.

D'après la « Liberté », le directeur Schmidt
aurait dit . dans son interrogatoire, qu 'il avait
trouvé une situation déj à anormale, lorsqu 'il
prit la direction de la banque. Il n'aurait fait
que suivre les instructions que ses supérieurs
lui donnaient et, comme ses supérieurs, il indi-
qua les membres incarcérés du conseil de sur-
veillance. Un de ceux-ci, touiours suivant M.
Schmidt aurait eu des procédés commerciaux
bien étranges, l e  « Credito » avait lancé sur
le marché de Gênes les actions de la société
Bacigaluppi , oui disait vouloir fabriquer des
clichés en celluloïd pour l'imprimerie. La so-
ciété n 'a pas fabri qué un seul cliché et cepen-
dant une spéculation effrénée fut faite avec les
actions, ju squ 'à ce que tout tomba en ruine.

Le Conseil d'Etat a publié une proclamation
invitant la poulation à ne pas tomber dans le
découragement. Le peuple tessinois. dit-il , doit
prouver à la famille confédérée qu 'il sait sur-
monter cette épreuve extrême avec calme et
dignité. Les j ournaux tessinois tiennent un lan-
gage analogue.

Les dépêches annonçant l'Intervention du
Conseil fédéral ont contribué à rétabl ir le cal-
me à Locarno et à Lugano. La nouve 'Ie du
second désastre a impressionné le public au-
tant ou 'à Bellinzone , et une grande foule s'est
pressée r"x guichets des ban ques encore ou-
vertes. U n'y a eu toutefois aucun incident

Dans les Santons
Les diseuses de bonne aventure.

BERNE. — Une dame de Berne, écrivain de
talent et veuve depuis deux lustres, s'en allant
un j our chez une diseuse de bonne aventure
de renom, qui compte parmi ses clientes ordi-
naires pas mal de porteuses de noms d'authenti-
que aristocratie bernoise et qui a des succursa-
les à Lausanne. Genève : « Mon mari me trom-
pe, lui dit-elle en feignant les pleurs ! Oue dois-
j e faire ? — Pauvre dame, lui répondit la devi-
neresse; donnez-moi touj ours cinq francs, et j e
vous dévoilerai le nom de la personne qui vous
a ravi le cœur de votre infidèle époux. » La
dame donna cinq francs — l'expérience valait
bien cela — et elle apprit ainsi le nom de sa soi-
disant rivale !

Cette histoire , absolument authentique, prou-
ve combien la superstition est encore enracinée
chez nous. Le métier de diseuse de bonne aven-
ture rapporte, d'ailleurs, de forts beaux reve-
nus à celles qui l'exercent Ainsi, celle dont
nous parlons ici, a un train de maison relati-
vement luxueux , malgré sa nombreuse famille.

Comme il y aura touj ours des gens qui ai-
ment à être trompés, nous recommandons ce
métier à celles qui estiment que le travail est
trop lourd pour elles. Il ne faut pas beaucoup
pour réussir : du bagout, un peu de perspica-
cité, des questions adroitement posées, des ré-
ponses vagues et le tour est j oué et les écus
affluent dans l'escarcelle !
La foire de Delémont

Malgré le froid et des chemins dangereux,
le marché au bétail de mardi était assez bien
garni. Les marchands ne faisaient pas défaut ,
mais les transactions manquaient de vivacité,
les paysans refusant de céder leur bétail à un
prix j ugé trop minime. Il faut dire aussi que la
peur de la fièvre aphteuse retient encore à la
maison bon nombre de gens, bien que tout dan-
ger soit écarté. Les autorités du district soleu-
rois de Dornach-Thierstein avaient même inter-
dit à leurs administrés de se rendre à la foire
de Delémont, sous peine de voir leurs étables
mises en quarantaine. C'est pousser un peu
loin les précautions. La surlangue n'est quand
même pas la peste, que diable !

Voici un aperçu de quelques prix enregis-
trés le j our de la foire: Une paire de bœufs de
boucherie. 1200 fr. * une paire de bœufs de tra-
vail, 950 fr. ; une paire de bœufs de 2 ans, 600;
vaches première qualité , 700; vaches laitières.
550; vaches ordinaires, 280; veaux d'un an, 200
francs ; chevaux de travail , 700; poulains d'un
an, 320 fr. Les porcs de 5 à 6 semaines se ven-
daient 30 fr. la paire, ceux de 6 mois, 140 fr.

480 pièces de gros bétail ont été amenées sui-
le champ de foire. Le petit bétail comptait 320
suj ets. La gare a été fortement mise à contri-
bution pour le transport de tout ce monde... à
pieds fourchus.
La loi ne perd ja mais ses droits.

On sait que dans le canton de Berne existe
l'impôt du timbre, comme d'ailleurs dans d'au-
tres cantons de la Suisse. La loi prescrit que
toutes les quittances, même celles que donnent
les ouvriers à la réception de leur salaire doi-
vent être estampillées. Il n 'y a donc rien d'ex-
traordinaire à ce qu 'un ouvrier travaillant dans
une fabrique d'horlogerie de Herzogenbuch-
sée ait été mis à l'amende pour ne s'être pas
conform é à cette prescription. Mais où la cho-
se devient curieuse, c'est que cet ouvrier a été
condamné à une amende de 10 francs , le 10
j anvier 1914, pour avoir omis de poser une es-
tampille de 10 centimes sur une quittance de
paye du 23 mars 1903, soit après 11 années.
Le condamné n 'habite du reste plus cette loca-
lité et l'avis de payer est venu le trouver à Bin-
ningen, dans le canton de Bâle-Campagne. où
il habite actuellement. Avis aux ouvriers hor-
logers qui travaillent sans carnet d'ouvrage
dans le canton de Berne.
Une grosse question se pose.

Une question se pose en ce moment-ci à Ta-
vannes. Fêtera-t-on Carnaval avec les mani-
festations habitue lles ? Ne fêtera-t-on pas ?.
On sait que le règlement de police interdit les
mascarades publiques. L'an passé. lorsque vint
le moment d'appliquer cette mesure pour la
première fois, il y eut de telles protestations
que , d'accord avec l'autorité supérieure, on j u-
gea bon de surseoir , avec l'espérance qu 'on
réussirait à s'entendre par la suite. Mais il s'a-git maintenant de savoir sur quel pied danser.
Le Conseil municipa l y a avisé. Ayant reçu une
pétition d'une cinquantaine de citoyens qui de-
mandent revision du règlement de police à ce
suj et , une assemblée municipale extraordinaire
est convoquée pour le 29 courant , pour tran-
cher définitivement la question. Amis et adver-
saires des mascarades pourront s'y regarder!
dans le blanc des yeux et faire valoir leurs ar-
guments. Et quand le peuple, bien et duement
informé aura parlé, il n 'y aura plus qu 'à se sou-
mettre. C'est la bonne règle démocratique.
Bien mal acquis ne profite pas.

Il y a quelque temps, on volait toute une les-
sive laissée sur le cordeau à côté d'une maison,
à St-lmier. Les voleurs avaient soigneusement
remis les pincettes sur la corde. La police fit
des recherches qui ne donnèrent aucun résul-
tat Elle perquisitionna chez une pauvre vieille
femme de 78 ans qu 'une voisine malveillante
avait accusée. Bien entendu on ne découvrit

j * Concours pour les Messieurs
Du 5 au 31 Janvier I

Les 24 Bons correspondants §
aux dates du concours, de-
vront être joints aux envols
des concurrents, sous peine
de nullité.
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Ciironipe neiicHâleloise
Faut-il arracher la vigne ?

Samedi a eu lieu, à l'Hôtel de Ville de La Neu-
veville, la première conférence organisée sons
les auspices de la Société de viticulure et sus-
ceptible d'intéresser aussi les vignerons neu-
châtelois. Sujet traité : « Doit-on arracher la
vigne et quelle culture faut-il lui substituer ? »
Le conférencier avait été choisi en la personne
de M. Jean Gurer , vigneron très compétent en
matière de viticulture. Un nombreux public
était présent

Après un exposé clair et net le conférencier
conseille de ne pas arracher trop vite et de con-
server les meilleurs parchets intacts, qui peu-
vent encore donner un peu d'aisance aux vigne-
10ns lorsque les étés favorables à cette culture
nous reviendront
Les plaisirs de l'hiver.

La Commission scolaire de Neuchâtel a eu
une excellente idée, en donnant congé, mardi
après-midi , à toutes les classes pour qu 'elles
puissent profiter des agréments du patin ou de
la luge.

La Société de Navigation, qui avait tenu à ap-
puyer le beau geste des autorités scolaires, ven-
dait des billets, à destination des môles de la
Thièle, â prix extrêmement réduits pour les en-
fants.

Environ 1100 écoliers avaient pris place sur
tiois bateaux de la Compagnie et ont vivement
j oui de cet après-midi de gran d air et d'exer-
cice. Au retour, vers 6 heures, le spectacle des
vapeurs rentrant au port brillamment illuminés
était superbe.
Famille aimée et respectée.

Dimanch e dernier, de nombreux Fleurisans
accompagnaient à sa dernière demeure Mme
Edouard Guillaume.

Mme Guillaume était une de ces bonnes figu-
res que les vieux Fleurisans aimaient. Elle fut
l'heureuse mère d'enfants qui ont porté à l'é-
tranger le bon nom de la Suisse, nom que le
monde savant admire en la personne de M. Ch.-
Ed. Guillaume en particulier et dont l'autorité
en matières scientifiques fait foi.

Avec Mme Guillaume, le vieux Fleurier voit
disparaître une famille aimée et respectée.

La Chaux *de-f onds
Musée historique et Médailler.

Pendant l'année dernière notre Musée s'est
enrichi des dons suivants :

de Mlle Hortense Nicolet, une montre en or
avec portraits ciselés datée de 1787 ;

de M. Th Oeschger , un fer à gaufres de 1727 ;
de Mme Nussbaum, une tasse et sous-tasse

anciennes ;
de Mme Vvè Ul. Cuche. une carabine, deux

fusils, deux pistolets, une épée à poignée en ar-
gent et un bicorne de j usticier de la Mairie de
la Chaux-de-Fonds, un ancien parapluie, une
aumonière, un peigne à la girafe, un diadème
métal et perles, un coffret marquetterie Maf
1775, une vielle glace, cadre en bois sculpté et
doré, une bouteille de la verrerie du Doubs, un
grand plat en étain, un psautier garniture et fer-
moir argent, deux médaillons en fer représen-
tant le roi et la reine de Prusse, un lot d'alma-
nachs, un lot de vieux plans de la Chaux-de-
Fonds et des gravures, deux grands panneaux
représentant la rue Léopold-Robert en 1845,
dessinés et peints par Aug. Jacot-Baron ;

de M. P. Schallenf^erg. un moule à chandel-
les et une plaque de garde-champêtre de la
Chaux-de-Fonds ;

de Mlle Courvoisier, cinq panneaux de fe-
nêtres , transparents pour illuminations, peint s
par H. Marthe pour le maj or F. Courvoisier
lors de la fête fédérale de gymnastique de 1850
à la Chaux-de-Fonds ;

de M. Ed. Perroçhet, ses équipements de ma-
jor et de colonel d'artillerie, ordonnances 1869
et 1890 ;

de M. le Dr Eug. Bourquin. six monnaies
russes ;

du Comité d'organisation du tir cantonal, la
médaille officielle en argent;

Le Comité du Musée exprime à tous ces gé-
néreux donateurs ses chaleureux remercie-
ments.
Séance du Conseil général.

Le Conseil général sera réuni lundi soir, à S
heures, à l'Hôtel communal; sauf erreur , l'or-
dre du j our compfend des agrégations, la nomi-
nation d'un membre de la commission finan-
cière, en remplacement de M. Courvoisier-Gui-
nand , démissionnaire; l'interpellation, restée en
suspens, de M. Léon Muller , au suj et de la sé-
lection opérée lors d' une représentation ciné-
matographique ; une demande d' ester en j ustice
dans un procès intenté à la commune par la
maison Nottaris , et un rapport du Conseil com-
munal , à l' appui d' un proj et de construction de
nouveaux iovrs à l'Usine à gaz et la transfor -
mation de la Halle aux fours actuelle en Huile à
coke, _i__ •

tes affaires, c'est l'argent des autres !
Les déconf itures tessinoisës, venant ap rès

tant d'autres, inspirent à un correspondant oc-
casionnel d'un de nos conf rères Quelques j udi-
cieuses réf lexions sur la réelle imp ossibilité
d'y voir clair dans la comp tabilité des grands
établissements de crédit.

II est entendu, en ef f e t , qu'à moins d'être un
homme romp u aux questions f inancières, on a
beaucoup de p eine à comp rendre quelque chose
dans les comp tes de certaines gens.

Mais cela n'a rien qui doive étonner. Car,
ainsi que la p arole a été donnée à l 'homme p our
déguiser sa pensée, la comp tabilité a été in-
ventée p our p ermettre aux commerçants d'em-
brouiller leurs aff aires sans trop de diff icultés.

Ne j etons p as la p ierre trop vite aux vérif i-
cateurs et commissaires, exp erts et contrô-
leurs, etc., auxquels on met des p etits bois dans
les y eux. La critique esl aisée, quand le p ot aux
roses est découvert, mais l'art est diff icile de
p rendre les trip oteurs, la main dans le sac .

Par contre, où j' estime que les resp onsabi-
lités sont diff éren tes et autrement mieux déf i-
nies, c'est lorsqu 'il s'agit de la débâcle d'un éta-
blissement p urement industriel. Quand on pense
à l'eff ondrement de la f abrique Ecabert aux
Bois, de la Société d'horlogerie de Moutier,
des usines Renf er, à Fleurier, et aux conséquen-
ces dép lo rables qui en sont résulté, on est en
di oit de trouver lourdement maladroits ceux
qui avaient p our mission de surveiller ces bras-
seurs d'aff aires et qui n'ont vu que da f eu dans
leur néf aste activité.

Ils n'y connaissaient rien, m'allez-vous rép li-
quer. La belle excuse ! C'est j ustement là qu'est
la f aute initiale. Quand on n'y voit goutte
dans le f onctionnement régulier d'une entre-
pr ise, on ne s'en mêle pas. On p ousse tout de
même un p eu loin, chez nous, le culte de l'in-
comp étence. Passe encore s'il n'y avait que
les premiers intéressés p our en souff rir. Mais
il y a les ouvriers sur le p avé, l 'industrie qui
f iche le camp, le commerce qui p ériclite, le cré-
dit p ublic atteint, sans compter les détails.

Cela devrait suff ire pour qu'on y regarde à
deux f ois avant de nommer ces f ameux admi-
nistrateurs-délégués, qui ne savent rien admi-
nistrer du tout et dont les ap titudes spéciales
se remarquent surtout â table, alors que ce de-
vrait être à rétabli.

CH. N.

La rédaction décline loi toute responsabilité

f: SCIENCES NATURELLES. — La section lo-
cale de la Société neuchâteloise des sciences

-îspturelles aura, demain soir vendredi , dans la
salle de physique du Collège industriel, une
séance de travaux. L'ordre du j our ne com-
prend pas moins de quatre communications
scientifiques et la séance sera certainement des
plus captivantes. Toutes les personnes qui s'in-
téressent aux questions scientifiques sont cor-
dialement invitées.

CONFERENCES VINET. — La deuxième
conférence de la série sur Vinet sera donnée,
comme nous l'avons annoncé, demain soir à la
Croix-Bleue; après « Vinet l'homme », dont
M. le professeur Chavan nous a entretenus Jeu-
di, nous entendrons M. le professeur Ch. Bur-
nier nous parler de « Vinet, poète ».

BELLES-LETTRES. — Prévoyant le succès
de lundi prochain , les amis du beau et bon théâ-
tre se hâtent de retenir leurs places en famille.
Encore quelques bonnes places numérotées à la
Croix-Bleue. Billets à 1 fr. chez Sagne-Juil-
lard.

MISSIONS. — Le comité des dames s'occu-
pant des différentes œuvres de missions se pro-
pose d'organiser comme les années précédentes
une vente qui aura lieu dans le courant de mars
et prie les membres de nos Eglises à bien vou-
loir s'y intéresser.

Qommuniquis

rien. Dernièrement, par une circonstance for-
tuite, la police a mis la main sur les auteurs du
larcin. Le vol avait été commis par une j eune
servante , aidée de son « bon ami », qui trouvait
sans doute très pratique de se procurer un
trousseau sans bourse délier. Le linge volé va-
lait plus de 200 francs.
Bel exemple de probité.

Samedi Mme Jeanrenaud, commissionnaire,
à St-lmier, perd ait entre la gare et les Longines,
un billet de banqu e de 50 francs. C'est une som-
me, quand il faut la gagner au j our le j our.
Elle fut retrouvée, heureusement, et encore par
un honnête home, M. Kummer, commissionnaire
de M. Amstutz , qui, ayan t appris par une publi-
cation dans les rues, le nom de la personne qui
l'avait perdu, rapporta hier matin le billet à M.
Jeanrenaud. Il refusa d' ailleurs toute rémunéra-
tion de cet acte de probité , dont nous avons
plaisir à souligner ici le généreux exemple.
La bonne précaution.

ZURICH. — A Zurich , un agent d'émigration
reçoit l'autre j our la visite d'un couple de
paysans cossus.

— On veut deux billets pour l'Amérique,
dit le mari...

— Bien, dit l'agent. Voici deux billets pour
le paquebot quittant le Havre samedi prochain.

— Ça ne fait pas notre affaire, dit la paysan-
ne.

— Et pourquoi ?
— A cause de l'héritage.
— Comprends pas, dit l'agent.
— Faut deux billets pour deux bateaux dif-

férents...
— C'est comme vous voudrez.
Le paysan donna la clef de l'énigme.
— Vous n'avez pas compris. On va là-bas

pour retirer l'héritage d'un beau-frère. Alors,
si le bateau sur lequel nous serions les deux
venait à sombrer , l'héritage est perdu pour
tous. Tandis oue si chacun est sur un bateau
différent , il y en aura au moins un qui en
profitera.
Une avalanche en guise de dessert

ST-GALL. — A An, près de Goldwigen. une
avalanche se détacha subitement du flanc de
la montagne et vint enfoncer le mur d'une fer-
me au moment où les habitants étaient à déj eu-
ner. La pression de l'air fut si violente que la
porte s'ouvri t, la fenêtre se brisa j uste à temps
pour laisser passer le fermier, sa femme et ses
enfants que le courant avait enlevés de la ta-
ble et sauvés ainsi, « nolens volens ». d'un en-
sevelissement sous la neige. La grand' mère,
occupée à la cuisine, se trouva en plein j ardin
avec son «potager», avant qu 'elle eût le temps
de se ressaisir ; la pression atmosphérique l'a-
vait poussée là à travers trois portes fracas-
SC 6S. ^

Par un miraculeux hasard, personne n'est
blessé sérieusement ; la maison, en revanche,
n'est plus qu 'un amas de ruines.
Une course folle.

THURGOVIE. — L'un de ces derniers j ours,
la voiture postale Niederhelfenschwil-Bischofs-
zell est arrivée devant le bureau de cette der-
nière localité à une allure folle une demi-heure
trop tôt. Le postillon manquait. Aussi fut-on fort
étonné, de voir sortir de la voiture deux voya-
geurs sains et saufs , qui les vitres étant gelées,
ne s'étaient pas aperçus de l'incident Au mo-
ment où la voiture allait partir de Niederhel-
îenschwil, et avant que le postillon fût monté
sur son siège, les chevaux, effrayés, partirent
à grande allure,., et firent leur traj et habituel
sans accident , malgré la rapidité de leur cour-
se et l'absence de leur postillon.
Concours de skis à Ste-Croix.

VAUD. — Le dixième concours annuel de
skis de Ste-Croix aura lieu samedi et dimanche
et la neige se présente dans des circonstances
exceptionnelles.

Une lutte épique pour l'obtention du challenge
offert par le chemin de fer Yverdon-Ste-Croix
va se livrer entre les équipes de Bullet , Ste-
Croix Société de gymnastique, Ste-Croix Ski-
Club et La Chaux-de-Fonds. Le challenge sera-
t-il gagné par l'équipe de Bullet qui l'a déj à dé-
tenu deux fois ?...

Une nouvelle piste de sauts établie au milieu
d'un superbe décor de forêts de sapins, avec
installation de tribunes pour les spectateurs ,
donnera aux intrépides sauteurs l'occasion de
développer toutes leurs facultés.
Une dernière fille du général Dufour.

GENEVE. — On apprend la mort de Mlle
Amélie Dufour , la cadette et la dernière sur-
vivante des quatre filles du général Dufour.

Née en 1836, elle était entourée de nombreux
neveux et nièces auxquels l'attachait une ma-
ternelle affection. Elle avait l'esprit cultivé,
était fort instruite et s'intéressait à tout , vivant
heureuse malgré une surdité qui n'avait en rien
altéré sa bonté et sa bienveillance. Elle lisait
beaucoup comprenait plusieurs langues ; et
voilà deux ans à peine , elle apprenait le sué-
dois , pour lire , dans le texte original , des ou-
vrages qui l'intéressaient.

Au physique elle rappelait vivement son il-
lustre père ; elle avait gardé un culte pour la
mémoire du général et se rappelait les années
de sa j eunesse durant lesquelles il avait été en
contact avec les nombreux personnages histo-
ri ques que celui-ci avait connus, entre
autres l'empereur Naooléon III avant et après
le rétablissement de l'Empire.
La sage-femme arrêtée.

La sage-femme , arrêtée ainsi que nous l'a-
vons dit pour manœuvres aboriives ayant en-
traîné ia mort d'une j eune femme venue de
Neuchâtel , a comparu hier devant la Chamhre
d'instruction présidée par M. le juge Goudet

La Chambre, conformément aux réquisitions
du ministère public, a autorisé la mise en liber-
té provisoire de la sage-femme sous caution de
50U0 fr . L'avortement avait été dénoncé au
Parquet par un médecin de Neuchâtel qui avait
donné des soins à la victime. Le code pénal
neuchâtelois oblige les médecins, pharmaciens
et sages-femmes qui acquièrent la certitude
qif un avortement a été commis à le dénoncer.

(Dépêches du 22 ianvier
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision dm temps pour d-umaini
Bean et froid

Dernières nouvelles suisses
ZURICH. — Le syndic de Zollikon a été con-

damné à cent francs d'amende et aux frais pour
n 'avoir pas suivi les prescriptions de la police
sanitaire lorsque la fièvre aphteuse éclata dans
son étable.

ST-MORITZ. — Il se confirme que, une
faute de calcul ayant été découverte dans la
vérification des résultats des courses suisses de
ski à Pontresina , le championnat de la Suisse a
dû être attribué an Norvégien Udbye et non pas
à Simonsen , de St-Moritz.

BELLINZONE. — Ce matin , le procureur de
Bellinzone a déclaré la faillite de la Banque can-
tonale tessinoise.

Découverte d'un crime
SAARBRUCKE. — On avait retrouvé, ces

j ours derniers , enterré dans la forêt , le cada-
vre d'une femme. Le mari de la malheureuse ,
un ouvrier mineur , était venu le 21 décembre
d'Aix-la-Chapelle en compagnie de sa femme,
pour chercher un appartement à Saarbriicke.
En route , il la tua et enterra son cadavre. Il a
avoué. Son crime commis, il retourna à Aix ,
où il assassina, le 13 j anvier, sa maîtresse de
r-pnsîon, puis il se sauva en Westphalie. C'est
là qu 'on vient de l'arrêter,

Arrestations de révolutionnaires russes
PETERSBOURG. — Aux environs de la ca-

pitale , on a arrêté trois individus qui é.aie :ï
en train d'imprimer un manifeste du comité du
parti ouvrier socialiste-révolutionn aire en

^ 
la-

veur de la grève pour le 22 j anvier, tn même
temps, on arrêtait à Pétersbourg un ouvrier
socialiste-révolutionnaire qui avait également
reproduit ce manifeste et deux personnes qui
étaient en possession ue ces manifestes et d'in-
signes révolutionnaires.

Izzet pacha et l'Albanie.
CONSTANTINOPLE. — Un nouveau couo

de théâtre , auquel les événements nous avaient ,
du reste , quelque peu préparés, vient de se pro-
duire dans l'imbrdglio albanais : Izzet pacha,
après avoir nié toute participation dans le coup
de main raté de Vallona , a déclaré au corres-
pondant du <* Temps » à Constantinople , qu 'il
avait donné sa démission de ministre de la
guerre pour reprendre sa liberté d'action et
qu 'il était prêt à accepter la couronne d'Al-
banie.

Il semble bien que ce soient les progrès des
soldats d'Essad pacha , maîtres actuellement
d'une grande partie du pays, qui aient encou-
ragé Izzet pacha à opposer sa candidature à
celle du prince de Wied, reconnu par l'Eurone ,
mais peu popula ire, à ce qu 'il semble, chez les
Albanais. L'attitude d'Ismaïl Kemal reste aussi
très énigmatique , et si officiellement on conti-
nue à Rome et à Vienne à proclamer sa fidé-
lité, on ne l'en surveille pas moins de fort près,
et des notables de Vallona , même des musul-
mans, réclament sa mise en accusation.

On a retrouvé le sous-marin « A-7 »
LONDRES. — Le sous-marin « A-7 » a été

retrouvé, dit une dépêche de Portsmouth , par
le contre-torpilleur « Earnest ».

LONDRES. — Les j ournaux du soir confir-
ment qu 'un contre-torpilleur a découvert hier ,
à 4 heures et demie de l'après-midi, le sons-
marin « A-7 », à 33 brasses de profondeur. Un
autre torpilleur restera en permanence sur ce
point et les travaux pour relever le « A-7 » com-
menceront au jourd'hui jeu di à la pointe du j our.

L'éruption volcanique aux Hébrides
SYDNEY. — Les officiers d' un vapeur arrivé

des Nouvelles-Hébrides, qui le mois passé ont
assisté à l'éruption volcanique de l'île Ambrym,
déclarent que des fumées continuent à s'élever
des îles Paama et Lafevi et causent de nouvel-
les inquiétudes. Quant à l'île Ambrym. elle sem-
ble avoir changé de position. Le terrain de
l'hôpital divisionnaire est sous la mer à treize
biasses de profond eur, tandis que l'on voit une
ligne de collines à un endroit où il n 'y avait au-
paravent que la mer. Les poissons et les tor-
tues bouillis flottent par centaines à la sur-
face.

SYDNEY. — De nouvelles et violentes érup-
tions ont eu lieu le 1er j anvier à Ambrym. Cent
indigènes se sont trouvés entourés par des tor-
rents de lave en fusion.

Augmentation
constante

des Forces.
"Je vous confirme volontiers que votre

Emulsion Scott s'est très bien compor-
tée chez moi. J'avais k lutter depuis
longtemps contre une grande lassitude
et un épuisement qui paralysaient beau»
coup ma force de travail. Un essai
avec l'Emulsion Scott me convainquit
bientôt que cette préparation pourrait
me remettre et j'en fis un usage régu-
lier dans la suite. Je me suis ainsi
complètement fortifiese, bien que mon
état antérieur fût des plus précaire."

(Signé) Madame Saur.
St. Gall, Langg.ise, 74, le 13 décembre 1912.

L'Emulsion Scott possède toutes les
qualités éminentes de l'huile de foie de
morue ordinaire, par contre aucun de
ses inconvénients, ce qui fait qu'elle est
pour tous, jeunes et vieux, également

I 

supportable et profitable, aussi a-t-elle
sa place marquée partout où il s'agit de
reconquérir rapidement des forces.

II faut cependant que ce soit l'Emul-
sion Scott, aucune imitation.

Prix : 2 fr. 50 et 5 franc*.
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Condamnés
à do grandes uooffrancos sont hieu det* gêna lia»
d^s iiealaities coniene leq rhumatismes, douleurs
dans le dos ni la goutte. L'anplicanou d' un nu
de doux « ¦iiipliVlr i-N u Itoi-oo » est nn renié eo
souverain et apt ere 'cié dans lo monue entier , de-
puis plus de ïiiiKt ait*. 2058(5

F-iia;-*!' le nom « ttoi-r» i> ,
D HIIS toules lus pharmacies à fr. 1 25.
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80 LA LECTURE PES FAMILLES

clients. Via c* que j'ai trouvé dnns la niche à
Cri-Cii. Paraî t qu 'il lui faut des poules, à ce
monsieur!....

Tous les regards se portèrent sur la petite*
Il y avai t là, outre les miséreux qui formaient
la clientèle ordinaire de l'établissement, quel-
ques Rats des Halles dont Jus-de-Chique et
et Nib-de-Tub, Chariot qui faisait parti e de la
bande de 1 a Beaubourg, et Julie-la-Blonde, son
amie, le Bicot de la Popinque, un autre qu 'on
appelait le Notaire, des porteurs aux Halles,
les bras appuyés sur leurs crochets, des came-
lots du papelard , des chifforihèùrs, et dans un
coin, la grosse Marie qui, complètement ivre, les
yeux larmoyants, glapissait toujours le même
refrain de romance, avec un monotone ba 'ance-
ment de la tête. Quant à Mlle Caporal, elle s'é-
tait empressée de qui tter son bureau et, penchée
sur Toinette, elle l'examinait , la flairait , comme
on fait d'une bête malfaisante prise au picge.

— Voyez donc, dit-elle en la poussant du
pied , voyez cette mine insolente, et ces yeux de
vipère... Peut-être bien qu 'elle s'est introduite;
ici pour venir voler, la nuit dans ma caisse!
Allons , réponds, petite souillon, que faisais-tu
en b s ?

—Veux-tu répondre? gronda _ son tour Ca-
mi's.

Cri-Cri, qu 'on avait oub'ié, assistait a cette
secue, les poings crispés, la tête haute et réso»
lue.

— Puisque tu ne veux pas parler, reprit
,C?mus, je vais te délier la langue!

Et il empoigna son nerf de bœuf. Alors Cri-
Cri . brusquement s'empara d'une des barres
de fer , qui lui servait à fermer les volets, et s'in-
terposant entre l'homme et la petite qui gisait
(p. terre :

— Si vous faites un seul geste, dit-il, je vous
assomme!....

Un vide se creusa autour de lui.
Camus , lui-même, Camus qu'on avait sur-

nommé le Rempart au Sébasto, recula.
Une stupeur se lisait sur tous les visages. Seul
un homme, à califourchon sur une chaise et ie
menton dans sa main , suivait ce spectacle d'un
ce:' amusé. C'était le Rouge!

Cri-Cri, nouveau David , se tenait cambré de-
vant son colossal adversaire , avec un air de défi ;
mais , au même instant , un lourd escabeau de
chêne lane;* derrière lui à toute volie par Poil-
de-Brique lui faucha les jamb °s. II tomba , et
Camus en profita pour niL-ttre le pied sur son
arme.

— Si on le bi ssait faire , s'écria le Rouquin ,
ïl '" tiquerait la frousse à tout le n:or.c> !

.- aussitôt , il alla s'abriter derrière ks épau-
les cle son patron.

— Assez discuté comme ç*», reprit ce dernier,
tu vas maintenant me fout' le camp.
• Cri-Cri, qui s'était relevcj, ne bougea pas.

Camus se dirigea alors vers la porte et l'ouvrit
à deux battants.

— File avec ta guenon, et tout de suite!
— Je m'en irai quand vous m'aurez payé les

dix francs que vous me devez, pas avant!

— Ta oses me réclamer dix francs! Moî,
Camus, patron de la Grappe Noire, je devrais
encore quel que chose à un va-nu-pieds, à un
bandit de ton espèce! Allez, ouste... sur le
trottoir!

11 étranglait littéralement.
— Tout le monde sait que vous me devez

cette somme ! rioposta Cri-Cri de plus en plus
résolu.

— Va me chercher un agent, commanda Ca-
mus à Poil-de-Brique. Nous allons bien voir!

— Prenez garde à ce que vous allez faire.
Avant d'être emmené, j'aurai le temps de par-
ler; je crierai tout ce qui se passe ici, tout ce
que vous m'avez fait subir depuis trois mois;
je raconterai ce qu'on appelle vos contraventions
aux règlements de l'hygiène, et aussi les bru-
talités exercées sur ceux qui ont le malheur
d'être plus faibles que vous; je dirai que c'est
vous... oui, vous, Joseph Camus, le patron
respecté et patenté de la Grappe Noire, qui avez»
cassé d'un coup de soulier la jambe ou petit
Etienne, mon prédécesseur, et je dirai encore
que vous l'avez menacé de le faire refroidir
si jamais il jaspinait à la sortie de l'hôpital.

— Te tairas-tu! hurla l'ancien lutteur avec
un'geste "terrible. •

Mais Cri-Cri était lancé ; pour mieux se faire
entendre il s'était hissé sur une marche du
comptoir, et accroché d'une main au rebord de
la tablette , le corps penché en avant , il parlait
toujours, toujours plus haut , si haut que sa voix
devait porter jusqu 'au bout de la rue.

Poil-de-Brique en était resté fi gé sur place ;
il eut pourtant la présence d'espri t de repousser
la porte.

Les femmes que la curiosité avait poussées
au premier rang, sentant qu 'il allait se passer
quelque chose d'effrayant, reculèrent¦,-, f ...w •:, *1A mureâ
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— Prends, te dis-je, la course est longue, et
tes jamb es ne valent pas grand'chose.

— As-tu oublié ce qu 'on nous a enseigné an
club de la Dèche? Que dirait le Grand-Mome si
jamais il apprenait que j'ai accepté de l'argent
pour rendre service a un ancien poteau ? Je n 'o-
serais plus lever la tête devant lui.

Et comme Cri-Cri, craignant de l'avoir of-
fensé, faisait le geste de remettre la pièce dans
sa poche :

— Bah! ajouta Servant, maintenant que tu
connais mes sentiments, donne-moi tout de mê-
me les dix ronds.

Le lendemain, il s'en alla, chargé du pré-
cieux message. Cri-Cri ne le revit que plus tard
dans la nuit et légèrement éméche. II crut ce-
pendant comprendre qu 'il avait réussi dans sa
mission. U se dit que Toinette treouverait peut-
être un moyen pour lui faire tenir de ses nou-
velles, et que le plus sage était d'attendre.

Quelques jours se passèrent ainsi. Les gibou-
lées de mars rabattaient à la Grappe Noire une
clientèle toujours plus nombreuse. C'était dans
le débit un entassement de haillons sordides.
Le service en 'était considérablement ralenti.
Camus ne décolérait plus.

— Va me chercher quatre sous à fumer , com-
manda-t-il un soir à Cri-Cri.

Une fois dehors, ce dernier se mit à courir en
rasant les murs, car la pluie battait les façades.
Soudain, il s'entendit appeler.

Il s'arrêta net au son de la voix quî vena:t de
murmurer son nom, et s'étant retourné il dis-
tingua dans l'encoitrnure d' une porte une petite
forme échouée et deux mains qui se tendaient
vers lui.

— Toinette, s'écrîa-t-il. Toi... toi!
: fl se baissa*Tétreignit follement

—• Comment te trouves-tu là? Ta n'es pas
souffrante au moins?

— Non, seulement j 'ai un peu froid; je n'ai
pas osé entrer dans le bar ; depuis hier je te
guette.

— Ainsi, tu étais là à quelques pas de moi,
et je ne me doutais de rien, et toute cette nuit
j 'ai pu dormir pendant que tu souffrais , que tu
grelottais sous la pluie... Imbécile que je suis!

— Ce n'est pas ta faute, mon pauvre Cri-Cri.
Il la reprit dans ses bras ; mais en la serrant

contre lui, il s'effraya de sentir la mai greur
de son corps. 11 la regarda plus attentivement ;
il vit le délabrement de sa mise, sa robe en
lambeaux et ses pieds nus chaussés de sou-
liers trop grands.

— Que s'est-il passé, voyons, que s'est il
passé? Mais d'abord ne restons pas ici. Tu
trembles toute. Viens, je connais un coin où,nous
serons à l'abri pour causer.

U l'entraîna jusqu'à la rue Quincampoix et
pénétra avec elle dans une sorte de hangar , qui
servait de resserre aux voitures des quatre sai-
sons.

— Et maintenant raconte ? lui demanda-t-il
— Voilà... Au bout de quelque temps l'Idiot a

commencé à devenir bizarre, très bizarre. U
ne parlait plus. Il restait des journées entières
immobile dans son fauteuil. Il n 'avait plus l'air
de me connaître, lui qui m'aimait tant! Et puis,
un jour, il s'est effondré sur le plancher; il avait
de l'écume aux lèvres et il se roulait comme un
possédé. Tous les voisins se sont mis à rappli-
quer aux cris que nous poussions dans le cou-
loir, sa mère et moi ; mais personne n 'osait ap-
procher. C'est effrayant à voir! Sa figure était
toute blanche, couverte de bave, et il hurlait
comme un chien. Une femme criait: — Si
c'est pas honteux de garder ça chez soi! Est-ce
qu'on ne va pas bientôt nous débarrasser de
ce monstre ?... Pendant ce temps, le malheureux
continuait à se rouler par terre, renversant les
meubles, cassant tout! Heureusement que des
infirmiers sont venus... Ils lui ont pass^ la ca-
misole de force et l'ont emporté...

— Oh! oui, dit Cri-Cri, c'est horrible!
—- Ce n'est pas tout, reprit-elle. Une fois

l'Idiot parti, m'a tante recommença à me ma 'trai-
ter, «lie enleva les draps de mon lit, me força
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à coucher toute nue sur le sommier; de plus
elle me privait de manger, elle me battait jus-
qu'atf sang.

¦— Et c'est pour ça que tu t'es sauvée, inter-
rompit Cri-Cri tout frémissant.

—' Oui, je me suis sauvée vers toi, dès que
j'ai appris par ta lettre où tu étais.

— Tout ça, c'est ma faute. Je n'aurais jamais
dû t'abandonner; je suis un lâche, te dis-je,
un lâche... Ecoute, j'ai déjà économisé trois
belles pièces d'or que j' ai cousues dans la
doublure de ma veste. D'ici une semaine, je
dois en" toucher une quatrième; il faut que je
reste jusque-là chez Camus, autrement il ne
me parerait :pas.
, —• Alors?

— Alors j'ai envie, en attendant, de te ca-
cher lavec moi dans ma niche...

. r- Dans ta niche?
— Ah! oui, tu ne sais pas encore, fit-il , avec

un triste sourire.
Mais, brusquement, il se leva, un doigt sur

le front.
— Mon tabac que j'ai oublié d'acheter! El

Camus . qui m'attend toujours... Vite... vite...
Ils remontèrent en courant la rue Quincam-

poix. Cri-Cri fit son emplette, et avant d'entre r à
la Granne Noire, il donna à sa petite comnaerne
ses dernières instructions.

-r- Voilà , je vais entrer le premier; je te guet-
terai tout en faisant mon service. Quant à toi ,
tu attendras pour pénétrer à ton tour l'arrivée
de quelques clients ,et tu te mêleras à eux; je
me charge du reste.

Cri-Cri poussa la porte. Se doutant que Toi-
nette le voyait à travers la devanture vitrée ,
il s'efforça de prendre un air rassuré, en tendant
à Camus son paquet de tabac; il en fut hélas!
pour ses frais, car ce dernier lui envoya une
formidable- claque qui le renversa sur une table.

. II.dut dévorer sa honte en silence et répondre
à 1-"appel des nombreux clients qui le hélaient de
toutes ;parts.

II aperçut enfin Toinette se faufilant der-
rière un groupe de braillards qui passaient le
seuil en se tenant par le bras. Elle s'arrêta un
instant , surprise par l'épaisse tabagie. Camus
baissa les yeux et la vit. Mais le refrain d'une
chanson éclata dans la sal'e. Ce fut le salut!
L'ancien lutteur ,, qui se pi quait d' avoir une
belle voix, voulut faire chorus , et embouchant
l'entonnoir qui lui servai* à remplir un 1 (re , il
iart *.a de telles notes que les vi res tremblèrent.

'I omette en profita pour gagner une table
du fond près de l'escalier.

— Descends maintenant , murmura Cri-Tri .
Elle passa devant Mlle Caporal qui ne la re-

marqua pas, absorbée qu 'elle était par son
tricot. Il la rejoignit alors dans la grande cave
rit ; crt e et la conduisit jusqu 'à la niche .¦ il avait réussi à la cacher; il -fallut penser

a 1)a nourrir. Cela ne fut pas facile. Camus
lui ayant désormais interdit de sortir, sous quel-
que prétexte que ce fût , il n'avait même pas
l'a ressource d'acheter quelques maigres pro-
visions au dehors. Il en fut réduit à glaner les
croûtes de pain qui traînaient sur les tables;
ou bien, de temps à autre, il se glissait dans
la cuisine, muni d'une boîte de conserves qu'il
plongeait à la dérobée dans l'immense marmite
où bouillait nuit et jour le fameu x gras-double du
père Camus, la spécialité de la maison.

Il vivait a( vec la terreur qu 'on vînt à décou-
vri r Toinette. 11 lui semblait que tout le monde
connaissait son secret, que les consommateurs
lui souriaient avec des airs entendus, et quand le
patron l'appelait de sa voix tonnante, c'est en
tremblant qu 'il accourait.

Il s'était faufilé un soir, selon son habitude,
dans la cuisine'et venait de plonger sa bcî.e dans
la marmite, lorsqu 'il sentit une main se poser
sur son épaule.

S'étant retourné, il se trouva en face de
Poil-de-Brique. >

— C'est donc toi qui volais le gras-double?
traîna ce dernier, eh bien, tu vas remettre ça où
Ju l'as pris.

Cri-Cri songea que Toinette n'avait rien man-
gé depuis la veille.

— Non, répondit-i l d'un ton résolu.
— Tu ne veux pas, ragea l'autre avec un

geste de menace.
— Si tu as le malheur de me toucher, gare

à toi !
Poil-de-Brique leva le poing; alors Cri-Cri,

n'écoutant plus que sa colère, lui jeta en pleine
face la boîte qu il tenait à la main. Le malheu-
reux rouquin , aveuglé par la pâte gluante, se
mit à pousser des cris de putois.

— A l'assassin! à l' assassin! il a voulu me
tuer! recloubla-t-il en voyant accourir Camus...
U m 'a échaudé!

— Et avec mon gras-double encore! rugit
l'ancien lutteur.

Il le charge a sous son bras, et lui cognant la
tête à tlpute les portes, à tous les angles de mur ,
il courut l'enfermer dans le cellier, où régnait
une complète obscurité.

Cri-Cri, à nionié étourd i, s'efondra. Un filet
tiède coulait le long de sa joue, cela d vait ê re du
sang; n 'ayant pas de mouchoir, il s'épongea
avec an coin de son veston.

Et soudain, il songea à Toînét'e. La p-ms-^e
qu 'on avait peut-être découvert sa cachette le
mit debout. 11 s'élança comme un fou conlre la
porte , frappant des p.'eds et des poings, s'arc-
bcutant , cherchant à faire sauter la serrure à
coups d'épaules; mais rien ne céda. Enfin1 à Lout
de forces , à bout d'épouvante, il s'évanouit!

C'est là que Camus le ramassa le lendemain
matin.

Dès qu 'il eut repris connaissance. !'angoisse;

qui sommeillait en lui, se réveilla plus terrible.
Mlle Caporal, Poil-de-Brique et quelques sinis-
tres voyous le regardaient ironi quement. Il se
demanda avec terreur ce qu 'ils pouvaient bien
dissimuler sous leurs mines lâchement safs-
faites. Il eut néan noins la patience d'attendre
qu 'ils se fussent tous éloignés pour courir vers
la niche!

O joie! Toinette y était encore; à son appro-
che, elle leva faiblement 4a tête; il la mit au cou-
rant de ce qui s'était passé, la rassura, et lon-
guement, délicieusement, ils pleurèrent dans les
bras l'un de l'autre.

Cri-Cri, maintenant, comptait les heures avec
impatience ; trois jours le séparaient encore de la
fin du mois; mais plus proche était l'échéance^
plus grande était son inquiétude!

U s'occupait un après-midi à ranger derrière
les vitres de la boutique les quelques bouteil-
les déparei llées qui formaient tout l éta l ge du
bar, lorsqu'il aperçut, juchée svr une vieille bé-
cane, une silhouette qui lui était familière. Il
entre-ouvrit îa. porte, risqua quelques pas au
dehors et reconnut dans le cycliste, qui f 1 it à
toutes pédales avec un paquet de journaux dans
le dos, le Grand-Môme en personne!

Il en déduisait que son ancien protecteur
devait travailler ait Croissant. II résolut de lui
faire connaître la situation difficile où il se
trouvait et, moyennant un modeste pourboi-e,
il chargea un vendeur de presse de la commis-
sion.

Il atteignit ainsi îa veiîle du jour où il devait
recevoir des msins de Camus sa précieuse paye.
Il n 'était que temps! Le Grand-Môme n 'avait
pas répondu à son appel, et la situaiion devenait
intolérable.

De toute la journée, il n 'avait pu apporter à
Toinette qu'une moiiié de gr.liade ab ndonn 'e
sur une table par un homme-sandwich; aussi ,
vers cinq heures, se décida-t-il en dépit des
crampes qui lui tiraillaient l'estomac, à lui des-
cendre intact la portion de soupe qu'on venait
de lui octroyer.

— Toinette, fit-il en s'approchant de la ni-
che, voici pour toi quelque chose de chaud...
Prends-le...

Un petit bras nu jusqu 'à I'épau 'e, émergea de
l'ombre. Cri-Cri allait tendre l'assiette, q and
il perçut derrière lui le souffle d'une respirat ion.
11 se retourna ;Poil-de-Brique était là qui 1 ob-
servait , ses galoches à la main.

Ils restèrent un instan ':, l' un en face de l'au-
tre , se scrutant du regard.

— Que viens-tu faire ici ? demanda Poil de-*
Bri que.

— Tu vois, j'apportais ma soupe à Faraud.
— Tu te prives de manger pour un chien

maintenant; ".I faut pour en arriver là que tu
l'aimes bien, cette bête...
• H  s'éloigna en ricanant. Cri-Gfi le suivit, en

proie à une inquiétude intense. Il le vit glisser
quelques mots a l'oreille de Mlle Caporal; dont
le visage manifesta une sorte de joi e perfide ,
puis se diriger vers le comptoir où trônait Ca-
mus. Qu'allait-il lui dire ? Il ne put résister à
la tentation de s'approcher.

— Je vous répète, disait Poil-de-Brque, que
les caves n'ont jamais été aussi mal tenues. II
y a surtout cette niche, où couche Cri-Cri, qui
est un véritable poussier. Vous devriez aller la
visiter.

— La visiter?... Et pourquoi donc faire?
— Pour la îaire désinfecter tout simple-

ment.
— Faire désinfecter la niche de Cri-Cri? Tu

es fou!
— Si je vous dis ça, c'est parce qu il y a des

clients qui se sont plaint. Y paraît que Todeun
qui sort de là les gêne pour dormir. Le père
Siméon ai même dit que si on ne prenait pas des
mesures urgentes, il écrirait au Service d'Hy-
giène.

Camus ne redoutait rien tant que le Service
d'Hygiène, avec lequel il avait déjà eu de
fâcheux démêlés.

— Ah! il a dit ça? fit-il
— Oui , certifia Poil-de-Brique avec un imper*

turbable aplomb.
— Dans ce cas, il faut voir!
Et se tournant vers Cri-Cri:
— Tu as entendu tout ce que ton collègue

vient de raconter... Oui... Eh bien, prends la
lampe , et marche devant.

Ils descendirent tous trois en silence.
— Ouvre-moi cette porte, commanda-t il , Iors>

qu 'ils furent arrivés devant le réduit.
Cri-Cirse •sentit perdu.
— Non , vous ne regarderez pas là-dedans;

ce coin-là m'appartient; il est à moi, à mot
seul !

— Hein! qu 'est-ce qu 'il dit? gronda Camus,
en l'écarcant d'une poussée.

Il lui arracha la lampe des irpins, et engagea
ses larges épaules dans l'étroite ouverture. Il
poussa aussitôt uns exclamation étoim 'e., puis
saisissant l oinette par sa natte, il l'a tira hors
de la niche.

— Je 1' savais bien .s'écria Poi1-de-R rir*"e
triomphant, j'avais vu son bras. C'est LJ, c'et
lui qui l' a cachée là!

Camus n 'était pas encore revenu de son t'ba-
hissement.

— Montons, f t il enfin , nous r 'g'erons nos
comptes là-haut.

Cri-Cri s'élança à leur snite. Fn d 'bouch "nt
dans la salle du débit,, il se vit dans une g' ace;
il é tait d'une pâleur mortelle .mais ses yeux bril-
laient d'un éclat extraordinaire ; c'est à peine
s'il se reconnut.

Canuts venait de jeter Toinette à ses pieds.
— Regarde? '^te-gardëz' --tous;' rant/â-T-il'lŝes

-mmmmmr^—^——̂m —eeeeueeeeif e . **-*e*******************************************e-***************************jï>^^ »̂ "W»B»I ¦"¦¦e*W*J*W I IJ ¦>IJ-H*TT»n ¦ ¦,1-ireiHII II I -JQjj»
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La Société des Maîtres-Charpentiers de
La Chaux-de-Fonds avisent MM. les Architectes , Gérants
et Propriétaires d'immeubles , que le Tarif pour travaux de char-
pentes (Edition 1908), ainsi qne les précédents , sont annulés.
Un nouveau tarif sera remis aux inté ressés trés prochai-
nement.

Société des Maîtres-Charpentiers
989 de La Chaux-de-Fonds.

ON DEMANDEÂLOUER
on rez-de-cliaussée ou premier étage de 4 à o
pièces, situé au centre. — Faire offres détaillées par écrit , au M ""¦-
sin de Mim.*ue, rue du Nord 39. M 45

FOURNAEUX
A vendre plusieurs petits fourneaux neufs, bien garnis et
faciles à transporter , ainsi que des Caisses à balayures,
rondes et carrées, en tôle noire et galvanisées.depuis Fr. 4.

Seaux à coke. — Pri x ' modérés.

S'adresser â M. Louis LERCH, ferblantier,
rue Numa-Droz 27. 

BANQUE REUTTER & GIE

X-l%i G_ Xmmm_—e.m-lem _r—<3-,-l_ *

Location de

Compartiments de Coffi es-Forts
* Safe-Deposlt 22187

en caveau voûté et blindé , en sons-sol , pour la garde de Titres,
Valeurs, Bijouterie, Encaisses, etc. 

St4ft l '%'ÉlAt'fc *_ \-&_ &M\m*AA1 : 1/1 il AU o%^l!ït£ CrIIHUIIVII WvvWI Vv
. ' —ne**********»-*»-^—¦¦

On céderait la vente exclusive par canton de deux appareils brevetés
d'un grand succès et d'écoulement facile.

Personnes ou négociants actifs, désirant se créer situation Indépendante , dis-
posant de 2500 a SOOO francs, sont priés de s'adresser avec références à
Case postale 225, Stand. Genève. 1182

PHARMACIE MONNIER
Passage du Centre, 4 La Chaux-de-Fonds

1 m -  i .

Dépôt général pour la Suisse des

Fasîilles pectorales américaines
du Prof. Dr Jackson HiU 663 / K̂ m

Seules véritables avec la marque -f /f " / ^T^K
le meilleur remède contre Toux, Rhumes, /9>i**'v?\Catarrhes, Enrouements, etc., recomman- /^KMafe i/Kdées par les médecins , employées avec succès /^rj r *p\
depuis pins de 40 ans. La boîte, f r. 1.—. !- -—z— ' ¦

Changement de Domicile
Dès ce jour , le

OûWTOIB PAUL VERMOT
fabricant , est transféré

178, Rue Numa -Droz, 178
aii Tez-de ch**us-*ée 1161

Toutes lei Dames soucieuse»
de leur santé, de leurs intérêts, de leur élégance
font confectionner leurs corsets ohè** 28731L£lle Berthe ZETTOJST'

102, Rue Numa-Droz,- 102, LA CHAUX-DE-FONDS
qui possède toujours les modèles les plus récents, étanten relations constantes avec
esp remières maisons parisiennes. Transformations et réparations en tous
genres. .

Plaques photographiques
¦¦¦¦¦¦nBHnBwnBaaBBBan

Spéciales pour les effets de n<i ge
et les intérieurs

Orthochroma- f M È Œg M B
tiques , Anti - ^^^^^^halo , extra et et mÊÊWmultra -rapides , - _WIÈtoutes mar - p;w^S||

Sues : Lumière mm£*_$ougla , Ogfa . fllll*' ^MHauff , East- _ % _W Ë È ÈZ if )mann , As deM 'fei^Kr/y
Trèfle, etc. ^ _WiïW-( f/
Papiers, Films WÉjfff îv
tous formats luli» <ret toujours «Blol >cfrais. Lampes :.*: •i§j&' ^verrerie de la- ¦¦¦¦ ¦¦¦: _W\jboratoire . ^'^¦¦W.lCT
Bains ooncen- ;-3lfgaj
trés et en car- '• '• '¦'.::... _ WÊ _t
touches. I '.-'¦ /ï .jW

dep. fr. 6.5 O fÉllÉÉ
à la 662

Pharmacie Menoier
: j  Passage dn Centre .

C'est le numéro d'une potion prépa-
rée par le Dr A. liourejuiu. phar-
macien, rue Léopold-Robert 39, po-
tion qui guérit en un jour (parfois môme
en quelques heures), la arippe , l'en-
rouement et la tous la plus opiniâtre.

Pris à la PBarmacie.fr. 1.60. 21077
*En remboursement, franco fr. *3«—

impressions couleurs %Eff i5!i-u_

°<?
> *
«V t*m - '
*& °_, V»
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VIEILLES KS
A vendre un certain notnbrede vieils

les armes et cuirassas pour panop lie-
— S'aiiresser an Bureau Matthey Do-
ret. rue I.-JODOld-R ii leert 70. 25861



LUNDI 26 JANVIER ET IOURS SUIVANTS 1
Grande Vente de 8
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Trousseaux i
LINGERIE confectionnée J LINGERIE confectionnée g

IBMHHHn>Uaa>mBBnMBiHHB>aBBHMHHHnmBANQUE FEDERALE (S A) j
Capital et Réserves : Fr. 44,150,000.—. I

LA GHAUX-DE-FONDS 1
Ci-p-et-in t : Bals, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall , Vevey et Zurich, i

Cours des Changes, dn 2*2 Janwier 1914. "

Nous sommet, sauf variations importantes, acheteurs : -*
Esc. moins Coin. |l

FranPB i Chèque 100.13 1rrancB \ 3 mois Accep. franc, min. Fr. 3000 4 100.177s. 1
inn rfr t e s Chèque 25.2l'/2 ILonares ( 3 mojs. Accep. angl. » Lst. 100 4l/a 2b.26»i3 |
lllnm-i irnf. * Cllé llUO 123.19 IAllemagne ( 3 mois. Accep. allem. » M. 3000 5 123.K0
I,.,,. s Chèque 89.67V. 11,3118 ( 3 mois. 4 chiffres. S7S 99.67»/, |
Rûloi fiiio S 'Chèque 99.45 1Belgique ( 3 mois. Accep. » Fr. 5000 « 99 47'/a 1
«moir,- ;iom , Chèque i 209.80 _ IflmsiBniam f 3 mois. Accep. » Fl. 2000 8 209.80
«,.„.. i Chèque 104.82V2 1vliimB i 3 mois. 4 chiffres. B 10i.82\ s
lipw-Ynrk f  Chèque S.18'/*BBW ïOrK 

^ Papier bancable. S1/» 3-173/«
Suisse Jusqu 'à 3 mois. 41/,

Billets de Banque
Français . . . .  100.11 Italiens . . . .  99.60
Allemands . . . 123.15 Américains . . . 5.16»/.
Russes 265.10 Sovereing san*?I . 25 20
Autrichiens . . 104.72 Piéces de 20 mk . 123.30
Anglais . . . .  25.227, 1

_¦ •"TTTTTifaiinniiBir'iii m I ' NI nwMini" ' "* «̂i™——— —_ M—

Tous les Vendredis, snr la Place de l'Ouest, et tous les
Samedjs, sur la Place du Marché, il sera vendu : .

Cabillauds - Merlans - Colins
Aigrefins — Raies - Limandes

Epërlans — Friture « Mulets
POULES POULETS
TéIép6one 14.54 Se recommande chaleureusement,
1302 Mme A. DANIEL.

Bonne Chaussure ^̂ ÛG. TUSCHER r^y/ I
Léopold Robert 21 a :: Ruelle de l'Hôtel de Paris 1 / /% J  \,

Grand assortiment de 1281 A % m S  j &Sm\
CHAUSSURES Mf j f  Jen tous genres Vt?w" v̂ J r \
Articles imperméables /Èm&\^j @ ?  J^̂  S

CAOUTCHOUCS J^T*̂ J/russe et américain J l̂''£i *&hm. MUI

Atelier de f vké0j/réparations A mifgÊ Ŝ̂
Se recommande. s^ègg ^^^0̂

Caf é du Transit
S5, rae D. Je.enBiciiard 85.
is '

¦3-— - '~X ->x soir

ÎIÎS Se recommande, Albert Clero.

a a a a a s a a a
suaaiaaaaaBaaaaBiiaaaaaaaaaaaaaaaa

Société de Consommation

la meilleure 1070

Pâte Dentifrice
connus la plus hyg iénique

h'anchit rapidement les dents, rafn!-
eiiit l'ualeirie et fortifi a lie s gencives

Billes e11 vente : fr. 2.50 et 1.50
'i tibes : fr. 1.10 (

MmeBKU N , Siige-femme
H-çnit ponmionnali-fi.»!. Se chargo
'iVnfants. Confort moderne. aiHHl
0 Place des Terreaux, Lyoïi Usg 376

Montres égrenées

ê

SIonti-CM (raran'ios
Toua genres Prix avantag.

BEAU CHOIX

F.-Aniold J)ROZ
Ja<|ucl>l*roz 39

SôUl Clians-de-Fonds.
Xje

WFWjlÈ
s—*vS——_

dépuratif Bourquin
La «Thé flnrirquin» , composé de

niante» ayant une action directe sar
l'esto mac et les intestins , est le meil-
leur Rtiemachiq eie et dépuratif du sang.
Son goût est très agréable. C'est, du
reste , une ancienne formule aonnée
par feu l'herboriste P. ue Soleure. La
tente se vend 1 franc et seulement à la

Grande Pharmacie Bourquin
39) Rue Léopold-Robert, 39

Potagers Economiques
Ae 1 $ — ™

j tt, oJa «.ï"'ltoo-t*i.1 -j -xi.-—teim

Âïfeller , C'atisten s Cie, E. JL
Représentant et dépositaire : J293

Léon Wille, i'ritz-Conrïoisier 25

Etat-Civil da 21 Janvier 19U I
NAISSANCE

Burri , Jeaniie -Matiiild » . flllo de Ru-
dolf , doreur , et de Jeanne née Sagne,
Bernoise. .- î I

PROMESSES DE MARIAQE
Hunueiiii» , Cliaries-01ys«e . manœu-

vre , et Giannjea n née" DueomiifBTiv
l.aiire-Ida . tous deux Neuchâtelois. —
Barras . Claude-Eusiène , agent d'affai-
res, Fribourgeois , et Billon née Bour-
quin , Aline-Julie . Neuchâteloise. —
Wenger , Auguste , manoeuvre , el Sau-
nier née Gerts h. Eli*a-Rosine, jour-
nalière, tous jeux B-rnois.

OÉOÈS
16V2. Sandoz, .îâines. énrtUx de Ma-

rie née Hadorn. Neuchàteïots, né le 19
septembre 1842.

Plusieurs mesuieni-s de moralilé
désie-eiK ép uiser Dii illeH ou Ih-moi
«elles honnêtes et bonnes ménagères.

IVéi-roi'lnnt, 37 ans, position assu-
rée, désire demoiselle ayant quelques
mille francs.

M»vSf»Hiint. 50 ans, désire Dnme
ou Demoiselle avec apport de 10.000 fr ,

Nég-ort-inf , 33 ans. belle position ,
désire Dame ou Demoiselle de bonne
famille.

©iivrlor, 26 ans, ayant place «table
et queique avoir . dé«ire ouvrière sé
rieuse , ayant petit métier.

Ind.i L- li - i . l , 4 , ans , belle situation,
désire Dame ou Demoiselle ptë-en-
tant bien et ayaut si poneible quelque
avoir.

Açriotiltenr. 97 ans, bean domai-
ne, uvsire Demoiselle aimant la cam-
pagne.'

Ji- tme hrnirhf r, 56 ana, position
assurée , désire Demoiselle présentant
bien et sachant parler les doux lan-
gues.

Directeur. 34 ans, présentant bien ,
fortuné et situation supérieure, désire
Demoiselle éiiuquée, musicienne, Is-
raélite , ne serait pas exclue.

S'adresser en toute confiance à Ma-
dame W. ItOIIKII'l . a Allia nce des
l<°anii)les t> « Parc 69, lia Cuaus- "e-
FeendB . _W_

Pension-Famille
à Lausanne

à remettre pour le 1er mai 1915. ponr
raisons eie famille. Pou do reprise.
Conviendrait ponr den*»; dames. 1"J98

S'ad an bureau do I'I MPARTI AL.

Commerce
A lo 'T noeir éooque à convenir une

•letite ÉPICERIE, ave-; peu de reprise.
S'adr. au nureau de I'I M PABTIAI .. _ _i

Magasin de Cigares
A ven'ï re tout de snite an beau ma-

gasin ae ( ".iyare's. Coin ae rue. — Pour
détails , s'a** \esBe r par écrit sous chif-
fres A. li. 1253, ûu bureau de !'I«
PAHï IAIJ .. Ii35

Roskopfs système
par grandes quantités, dans tous les
genres et pour tous les pays, à ten-
dre au comptant , garanties, réglées et
ton marché. 1244

S'aeir. au bureau de I'IMPABTUI,.

ipis sérieux
sont «ieinnnedéwnar la ISnnque AIT.
Guye At Cle. à IJHIIMMIIIK». pour le
placement de Valeurs . Appointements
fixes et commissions suivant aptitudes.
Se oréacuiter ou écrire avec références.
H-TÔlSa- L 714

REMONTEUR
de Rouages

habile el consciencirux , pour piéces 11
lignes extra plates, soignées, trouve-
rait emoloi stable à la Fabrique Mo
vîict* », rue du Parc 117.
H--Jtf î l l- C 1134

COIFFE U R/ 
A loner pour le 30 Avril 1P11 on

avant MU Ion de cnilTtue ivèa (tien
«Ilné. clientèle assurée.

S'adresser à M. ¦rhnrlPN-Osiear
nuboia, garant, • IHJO Léopold-Robert
¦35. 1863

Vente aux
Enchères publiées

de mobilier
l.e vendredi -2.1 jnenvier 1914 ,

dès 'Z ii. aines midi, a lu Halle aux
enchère», rne Jaquet-Droz . Vi > le , il
»eia expexé en vente aux enchères pu-
bliques, les meubles ci-après :

Armoire à place, chaise-lonsrne, la-
vabos , glace , régulateurs, table-oureau ,
biiiliothèque , ameunlement de salon
(canaieeâ et 3 fauteuils), tables à coulis-
ses, chaises, nuffet de service, tanle-
snrvante, machine à coueire. potaaer,
divans , stores, table de nuit, linoléums,
tableau**;, lampes, tapis moquette et
femds da elmmore. lits en fer et noyer,
rideaux, lustre électrique, potaaér i
guz, secrétaire, commodes, bicyclette ,
etc.. etc. li»l

TJB Vente aura lieu contre argent
comptant et conformément aux arti erle s
196 à 129 L. P. H-8U00:!6-C

Office des Poursuites,
Le Hrétïtxè. Cl»» Denni.

Faiseur dépendais
On demande bon ourrler faiseur de

pendants or. — Oflres par écrit , sous
chiffres P. M, 991, ao bureau de I'IM- .
PARTIAL. 991

Ce soir pour la dernière
fois :

ŒËÊm-m af& mmmWÊÊk WB_ 09 00B

d'Enfants
DEMIS-PRIX

mmm.\ LOElOIi
Rue A.-M.-Piage 1

Arrêt du train. Arrêt du te ara.

SAMEDI et OUVIANCHE
dés 7'/s h. du soir

PIEDS DE PORCS
pannes et truffée

tofti ' PB RKCoaf ^fANPE!.

I SOCIETE DES

SEiencesJatorellss
SÉANCE DE TRAVAUX

Vendredi Ï3 courant, à 8l/4 h. soir
& la Sali* de Physique du

COLLÊGEJNDUSTRIEL
Communications scientifiques de :

MM . Or Bourquln-Lindt: Un curieux
cas ne miii i - t iMiie.

De Robert-Tissot : Le mécanis-
me ee l'attention.

Dr Rcessinger . >teati B !aphie du
Dnsftj-er jinasaieii,

Dr Châtelain ; Diiimni nionsde l'é-
j boei h nneiit de la liecoine. 1* 7̂

¦VSraVGIir Travail nromn t
et-wil-j'iTO."Louis Blaser, rue Ltiou.i ' -
Kobert 0. * i2o4
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Fabriques des Montres Zénith
-HL.tJ LOCIiE

demandent :

(MURS ÈMAILLEURS
184 connaisant bien le métier H 20265-C

TEMPLE FRANÇAIS
LA CHA UX-DE-FONDS

Mardi 27 Janvier 1914
à 8'/s h- précises du soir

CONCERT
CHARLES SCHNEIDER

organiste
G.-A. CHÉRIX
baryton de Lausanne

PRIX DES PLACES :
Fr. S.-. Fr. 1.-. et Fr. 0,50

Les billets sont en vente au Maga-
sin de musique llobert-ltrrk. rue
Neuve 14. et le soir du Concert à l'en-
trée da Temple. 1295

La Piste de l'ouiîlerel ayant été
mise en état , la Direction de Police in-
vite toutes les personnes qui prati-
quen t la luge on lebobleigh , a l'utiliser
et lailMser libre le chemin de Pouil-
lerel , qui doit être réservé uni que-
ment au**, piétons.
1294 Direction de Police.

Pianistes, Attention !
Pour *3 mains :

Le Coucou, Fr. Daquin.
Mouvement perpétuel , C. M. v. Weber.
L'invitation a la valse . Weber.
Momento cappricioso , Weber.
Menuet , Schubert.
Andante, Schubert.
Le Printemps , Mendelsolin.
Fileuse rie Schubert.
Marche funèbre, Schubert.
Marche funèbre, Chopin.
Nocturnes. Chopin.
Valses. Chopin.
Mazurkas, Chopin.
Préludes. Chopin.
Aria. Bach.
Air de la Pentecôte. Bach.
Prière d'une vierge. Bariarsewska.
Menuet du Septuor, Beethoven,
Célèbre Menuet de Boccherini.
Dame blanche, Boieldieu.
Murmure des bois, Branngardt.
Célèbre largo, Hœnriel.
La cor des Alpes , Proch.
La Marseillaise, de Rouget de Lisle,
Adieu , Schubert.
D-srr.ière pensée de Weber.
La Norma, Bellini.
Les Lanciers, quadrille.
Ciai o, valse.
Le Torrent, valse.
Harbier ds Sêville. Rossini.

etc., etc., etc.
Pour 4 mains t

.Sérénade de l'Amant jaloux , Grétry.
Gavotte des moutons. Martini.
Marche militaire de Schubert,

etc. etc., etc.

Chaqne pièce 25 et. chaqn e pièce
Reine de la Nuit , par G. Feldmann.
Nuit Egyptienne, par G. Feldmann.
Mireille, de Gounod.
Onde du Danube, par I. Ivanovici.
La Belle Hélène, Offenbach.
Sur les Ondes, par J. Rosas.
Au bain, de Sartori.
Chrysantème, de Sarlori
Premier baiser, de Sartori.
Washington Post, de Souza,
Marche des Cadets , de Souza.
Patri a Mia , de Souza.
Marche royale d'I talie, de Gabetti.
Hymne de Garibaldi.
L'Internationale.
Pièces classiques, pièces originales ,
fantaisies, opéras , opérettes, marches,
valses, polkas, muzurkas, pièces faei-
IDS , etc., etc.

La pièce 50 ct. la pièce
Demandez les catalogues complets des

Editions bon marciil pour piano
Toujours en masrasln la COLLEC
TIO.V COMPLÈTE. 10:15
Mme H WITaCHI - BENGUEREL

Magasin de Musique
39 Nord 39

I

VOS MEUBLES I
LITERIES ¦;

COUVERTURES M
STORES
RIDEAUX 11

HALLE AUX I
: MEUBLES :
1 Rue Fritz-Courvolsler 1 gp

ATELIER
"Aloner de suite grand atelier

|>iiir «-l'os imMier situé rue uu Pro-
IJ .L -L . Conviendrait [tour ebarrou.
Prix modéré,

»':inc#gser à M. Charlem-Osear
lie ; bai», gérant, rue Léopold-Rorburt
$_.. > . /;. ¦ 

/ ,, J - i.X . W

Toujours en magasin , «n magnifique
assortiment

d'Orfèvrerie
Couverts table, Services à tlié. à café,
à glaces, Corbeill es à pain , à fruits.

Plateaux , etc.
Au Gnend Magasin

Georges-Jules SANDOZ
rue Léopold Robert 50.

ABSTINENT
domaneie à einnrunier la somme de

IA/Wk fp à 5 oour cent,— -—— - — —. — 11. avecamortisse-
ments mensuels réguliers et assurés.
Pressant — Adresser offres par écrit
sous chiffres C. L- F. 1301, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 1304

TERMJNAGES
Bon ouvrier demande des termina-

ges grandes pièces ancre ; à défaut ,
remontages de finissages et acnevages
d'échappements. Tr avail garanti. 95

S'aur. au bureaude I'I MPIRTIAL . 2___m_-_~m__m
Représentant

niani i ractnre  de Cianrettf»*"* de-
mande représentant a la commis-don
oour le canton de Neuchâtel et le Jura
Bernois , — Adresser otT'-es et référen-
ces a Ai . J. BROUWEUS , routede St-
Julien 26, Genève. 111.6

GUILLOCHEUR
Qui entrepreii r rait fl ur-ués soignés 1
— Adresser offre - par  'Vrit sous enif-
fres IV. X. l'i'.tô, t>a bureau de I'IM-
PAHTIAL. 1235

£̂o<d.iste
Jeune modiste cherche place pour la

saison. 115?
S'adr. an bu rean de I'IMPARTIAL .

Maison de

VINS à SPIRITUEUX
de la place , demande une personne sé-
rieuse oour la représenter auprès de -
la clientèle particulière. — Ecrire sous
chiffres I". X.  1137,au bureau de I'IM-
PARTIAL . 11.37

BOULANGER
capable , sérieux et actif , trouverait
emp loi immédiat et position assurée a
la S«ciélé Coopérative de Ché-
zard. — Adresser offres écrites et ré-
férences avant le 3 Février au Prési-
dent de la Société. ïl\_Z_Z N ____

m—m. „. - "* ——.

Asr-'tice générale ou i-oprésea*
lalioa avec ou sans marchaeiuises de
maison de premii'i* ord'-e serait
acceptée par faiericant relire et nien
int rodui t  sur cette place. Il ne sera
répondu qu 'aux offres signées. Réfé-
rences les plus sérieuses — Adresser
réponses écrites , sous chiffres X II.
1301. au bureau de I'IMPARTIAL . 13(1!

03*111* uûï lu
/l e lits Louis XV , noyer poli (2 places).
Iéle haute , double face, avec sommiers
(42 ressorts), matelas cri n noir , duvets
éeireri ein , oreillers et traversins plumes ,
au pri x extraordinaire de 1*208

225 fr.
HALLE AUX MEUBLES

Rue Fritz-Courvoisier 1

Claies
usagées seraient achetées. — Offres
oar écrit siens chiffres I"*. Z. lï .'tlî .
au bureau rie I'I MP - RH A I ,. 1236

JUMENT
j È Ê Q g  k A vendre une bonne

- W_——>— t \ 9 m_ \t jument ue 6 ans .
t~j?»*»»*® ^JiJ/ bonne pour le 

t ra i t
I \ .Ŝ -Li. et 'a cou,,ae' ainsi
et, ^ , **n "li— qu 'un c|,eval de 2

ans, sachant bien travailler et très do-
cile. Garanties sou» mus îes rapoorts.
On éceiangerait contre vaches prêtas
ou fraîches. 1247

S'aur au bureau de I'IMPARTUL

ÏÎElLLK ffllHHiS
MÉDAILLES

Un lot de vieilles monnaies et mé-
dailles est à vendre à bas prix, -r- S'ad.
au Bureau Mathey-Doret , "ri*,eLéo-*nld-
Robert îO. ; .,. . ,?.. , «5863

Hatiplés
On demande à acheter
au comptant, et à bon prix , pour com-
pléter les séries :

MKUKI.ES : Une petite commode et
un nureau avec marqueterie, quelques
cliaises et fauteuils , une pendule Louis
XV avec appliques en laiton et une
dite de cheminée , avec ornements en
bronze doré, le tout ancien.

I .IVKES i Matile. Musée bist. de
Neuchâtel 1841 à 1845, Chambrier , Sa-
muel , Description de la Mairie de
Neuch. 1840, Mandrot , Armoriai hist.
de Neuch., Abrégé chronologique de
l'histoire du Comté d« Neuch. et Va-
langin , depuis l'an 1035 jusqu 'en 1787,
un vol. avec 9 plancnes, Réflexions sur
l'éta t présent da Neuchâtel (biographie)
nar un réfu gié français, 1830. La Vi-
sion de Pierre de la Montagne.

AHI.l'VM.HS r Etrennes hist. et
pat. du Comté de Neuchâtel , 1794 à
1815, et Messager Boiteux de Neuch.
1794-1880.

GKAVUltES : Vues du Locle. de
Neuchâtel et ne la CUaux-de-Fonds et
pièces historiques.

MOXX UKS NEUCHATELOISES :
En or et en arg»nt aes années 16tj8,
1694, 1712, 1718 et 1714.

BI.IOUTICItlE ANCIENNE, Faïen-
ce et porcelaine anciunnes.

Adresser les offres , dans le pins bref
délai, à M. Louis VUIL' EVIIN . rue
de la Paix 67. Chaux-de-Fonds. 820

Occasion
Superbe mobilier de salle à manger,

noyer ciré sculnté . composé de: l buf-
fet de service,-.6 chaises sièges jonc, 1
table à allonges. — Meublés de fabri-
cation (très soignée, garantie sur fac-
ture. 1257

370 ff.
HALLE AfJ X MEUBLES

Rue Fritz-Courvolsler 1
On demande à acheter

Conlre-Basse
4 cordes , en bon état. — Adresser of-
fres à MM. Faure, rue Neuve .
Bienne. 1*255

5 places, à vendre. Excellente occa-
sion. — S'adresser ' Etude E. Guyot ,
notaire , Itoiidevillii-i-s. 1252

LUSTRES ELECTRIQUES
A vendres quelques jolis lustres

électriques usagés mais en l'arfait état.
— S'adresser au Burnan Mathey-Doret.
rue Léooolei-Robert 70." 2o8e'2

BETAIL
On demande du bétail en pension.

— Ecrire sous chiffres B. A. IIS».
au bureau ne I'IMPARTIAI,. 113*1

Â LOUER
pour de suite oo époque i contenir

Eplatnres-Bonnefontaine. M %t
premier élage de 3 chambres et cui-
sine, corridor éclairé, Fr. 420.—,

Hôtel-Mille 65. "Slrgïïrî!
ouisine, Fr. 240.—. ' î

Ppnrfrp S -IfiS •¦Ooal. à l'usage d'ate-
I I U 5I C1] IUU. ii er , bureaux, comp-

toir ii 'horlogerie , Lumière excellente,
Fr. 450.-.

Pour le 30 Avril 1914
Wnm-J.ÎW'T Magasin avec loge-
lUlli lia VI Hb. ment de 3 pièces et

cuisine, rue très fréquentée, Fr. 720.

Charriére 64 bis. ïSgS5*S
ces, bout de corridor éclairé , uitua-
tion magnifique au soleil , Fr. 500.—.
S'adresser à M. Wilhelm HOIIÊ,

gérant , rue Léopold-Bonert 7. 1246

S SJMM££>A Grand arrivage de
Ial9"*lfea lignite, combustible
lé nir i i ie u r  u i a e e i i é , remplaçant avan-
tageusement coke et briquettes . Fr.
.1.4(11 les 100 kilos . Livraison de snete
dans tonte la- ville . — Adresser les
commandes â M. l'ierre Barbi«»r.

i Ce iiinti er au Grenier. e222"PIVOTEUR
demande pivotages petites ou granies
pièces sur platines ou jauges. Travail
soigné et C(*j nsciencienx. — S'adresser
à M. Ileuri Favre, pivoteur à llnm-
bressoo. - ,.,.,. , - .,.- , ¦ • • • - 1817

.. . ' '. ,'*. 
¦. .  . ¦'.".? i - ,." j. .'.. t, i,r, . i/..t-;- ,.. - ' ¦ ¦'

TOURBE
MALAXÉE

A vendre enrore quelques wagons
de tourbe malaxée SJme qualité, a prix
avantageux. — S'adresaer à M. H.
Grandjean , rue Léon.-Robert 76. 483

ATELIEB
à louer

Vaste atelier avec dépendance, sous
sol très bien situé, pouvant servir à
tout genre de fabrication , est à louer
pour ie ter Juillet 1914. On traiterait
éventuellement pour la vente de la mai-
son. Beau dégagement et terrain s bâ-
tir. — S'adresser rue do Crêt 2. au
1er étage. H-31303-C 1292

A LOUER
aux Environs de la Ville

Tout de suite ou pour époqne à con-
venir.

Café-Restaurant
logement, écurie, grange, jeu de hon-
tes. — S'adresser, pour tous rensei-
gnem ents, à l'Etude II. et A. Jacoi-
Guillarihod, notaire et avocat, rue
Neuve 3. 28707

Isiîiiïgtrf®
A 

Innnn de suite belle installation.
IUUCI fout . moderne m-iison

Tschana de Bàle. £ belles devan-
tures: cuauffage central. Pris modéré,
— S'adresser à M. Itlauc. notaire.
ne Léooo'd -Robert 41. 23'i9

Etude Alph. Blanc, notaire
nue Léopold-Robert 41

Gérance d'Immeuble*
Achat et vente de Propriétés

Prêts hypothécaire»

A LOUEE
pour de suite ou époque à convenir

MAGASINS :
Grand Local, à proximité îmmê

diate de la Placé au 'Marché, loyer
annuel, fr. IOUO.

Ronde IB, Grand llasrnsin. avec
un appartement na 5 cliambres. cui-
sine et dépendances, lover annuel ,
fr. 950. ':

CAVE :
Serre 99. Cave indépendante, loyer

annuel ,, fr. 60.

ENTREPOT :
Vienx Cimetière 3, loyer annuel ,

fr. 240. 
~

APPARTEMENTS :
Frilz Coui-voinier 31 A. Plain-pied

de à cnambres, cuisine et dépendan-
. ces. Loyer annuel , fr. 324.
Itonde *Î5. Sme étage de 2 chambres,

euisine et dépenuances, loy^ r an-
nuel, fr. 300.

Ravin 3. Pie^non de 1 chambre. 1
cuisine et 2 réduits, loyer annuel,
fr. 2W.

Loge 5. Pignon de 2 chambres, cui-
sine et dépendances, lover annuel,
fr. 336. /

J*-»ti»es-Crn-**i>U«v*» 17. P'ain-pieel
ne 2 cliambres, cuisine et dépenuan-
ces, loyer annel . fr. 800.

Pptilpm-Crosptlfls 17. 1er étage de
2 cnambres cuisine et dépendances. ,
loyer annuel , fr 300.

Pour le 30 avril 1914
Fleurs 32. 1er élagn de 3 chambres ,

cuisine et dépendances, loyer an-
nuel , fr. 550.

Rocher 11. ler étage, de 3 chambres,
cuisine et dépendances, loyer an-
nuel , fr. 540.

Rocher 11. ler étage, de3chambres,
cuisine et dépenuances, loyer an-

nuel, fr. 540. 1250

Rae do Locle 16. QUARTIER DFS FA-
BRIQUES. Maison neuve , renfermant
tout le confort moderne , appartements
de 3 chambres , cuisine et dépen-
dances , bout de corridor éclairé pour
les logements côté ouest. Balcons.
Loyer annuel , fr. 675 et fr. 700.

H61H0Ilta,g6S. ,ies 
n
prépara 'fies

de remontages petites ou grandes piè-
ces, des remontages de mécanismes
ou de barillet-i à taire a domicile. On
ferait aussi une autre partie. — S'a-
dresser rue de l'Hôtel-de-Ville 27, an
Sme étage. 1948

On demande \z~en
releitie iiis ave iii iouiiers , fanricanis
d'horlo»erie et de f illes, nour souda-
ges d'anpliques et tout ce *ftt" concer-
ne la boite montre bracelet." Pri x avan-
tageux. Travail irréprochable 1117

S'adr. par écri t, sous chiffres G X,
1101. au bureau de I'I MI - AETIAI.. 1101
eflrancanea Bonne ouvrière
Vl CUaçuaC. creuseuse est de-
mandée de salle. Inutile de se nrésen-
ter sans connaî t>*e la paitia à fond , —
S'adresser clioz Mme Th. Gerber, rne
de l'Eajf -rg ^~:,f i  ... . ¦;r.- W'\

_9t\.1-B9 tt_ \a Qat entreprendraitrôtissages. „eB p„ij SS ni*us de
petites boîte.s argent par séries. — S'a-
dresser par écrit , sous chiffres ,\. Z
l'ilO. au burea u de 1' ' MP < R riAL. 1*J40

Belle occasion î ESS
pé refait à neuf (?8 fr.). 1 belle table
de cuisine (6 tr. 50), 1 lit de fer remis
à neuf , à a places, avec matelas végé-
tal (86 fr.). I matelas crin gris neuf
(39 fr.), et 1 divan moquette grenat en-
cadre, neuf (75 fr.). — S'adresser chez
M. A. Fehr , tanisxier. rue du Puits 9.

Echappements. S £̂
pemeiits serait disposèj à donner quel-
ques leçons pour ti rer les calibres, à
ouvrier travaillant aans l'assortiment
ancre. S'adresaer par écrit , snus ini
tiales P. C. I .59, au bureau de I'I M -
PARTIAI

^ 
1250

Ecurie ei Grange, ERSH
louer pour le 30 avril 19î4. — S'aiires-
ser à M. Gottlieb Stauffer, rue Friu-
Oourvoiaier 88A, de 9 à lO '/i heures
du mutin. 1807

nânnt tairaa ou Achevas-es de
UOmVmlÂ V- boites, remontages
ancre et cylindre rhamllages , achevâ-
mes d'échappements , hunt demandés
par horloger exp érimenté et capable , à
domicile. — Adresser offres sous ini-
tiuler, A. C. 1308, an bureau de l'ht-
PAnrur.. _W

Dorn lnnonco u "a o» v 'i°ru uecat-
l/Cl/ail JUCUoCj . queuse et pai|lonneii*e
cherche place. 1313

S'adr. an bureau de ]'TVP*R TIA I..
AJ dll i l l p C duune naine cuerene place
tt l gUllICL. dans Fabrique d'aiguilles;
bien au courant de la partie. A défaut ,
du travail à la maison, — S'ad resser
le soir dés 6'/ i h- chez Mme Bonr-
anin. rue de 1 1>- eustri e 18. lîJôl
Un m m a fort et robuste, demande
UUllilllu j place comme aide-méca ' -
nicien ou chauffeur ; se mettrait aussi
au courant des étampes ou autres tra-
vaux de machine. A défaut ,  accplerait
uiaee dans magasin comme homme de
peine. Références et certilicats à dis-
position. — S'adresser au Concierge
de la Boule d'Or, rue Léonold Eobert'_ 
|I/\p|/ii<pn_acli«*-v«Mir accepterait pla -
llUHUgCl " œ stable sur achevage - on
mise en marriie. — Ecri re sons chif-
fres C. 8. 1310, au bureau de I'IM P L R -
TIAL. i:-110

npninn ip i ip  Remomeor oour neti-
1/CIllUlllCUl " tes piéces est demaneié
de snite —S 'adresser chez M. Alfred
Robee t . me de la Paix 107. 1__&

Aphp VPlII- «•'écliappenieins An-
nvUCICUi ore après dorure. —
Ouvrier capable pour grandes piéces
soignées est demandé de suite dans
Fanri que de la localité. — Aeiresseï
eiffres par écrit , sous chiffres N. P.
I*i 1.1. au bureau de I'IM P A R I I A I .. 1218

A la n ème adresse, on engagerai l
une bonne rpsrloiisp Breguet.

ifilirn:* llèro On uemande une oar-
OUUl UallCI C, sonne pro pre et de tou-
te confiance pour Us samedis. — S'a-
dresser rue du Parc as, au rez ne-
chaiissée. 12(11

A n n p c n l i  Droguerie de la ville de-
ripjl l Ctlll. neaude yn jeune homm
connue apprenti. 12'i"i

S'a'ir. au bureau de I'IMPARTIAI ..
ÇnmmolioPû Une granue brasseri'
0U111U1C11C1 C, ^e la place cherche un-
sommelière . présentant bien, sachant
îe service et ceinnaissant les deux lan-
gues. — Ecrire, sous chiffres 11. i'.
IÏI5, an bnreau rie I 'I M P I R T I A L. 1345
MpnaopPp Pour fai re .les travaux
nioUttgWC« <j' nn peiit ménage , un
moniteur seul et âge cherciie une p°r
sonne de confiance. — Faire onVes
en indiquant le gage, sous cmffres |M .
A. 1014. Poste restante Deléniont

Réfi'ages. °vor,iral î ' è"••"O *J*)J3*U 1*« g|ageg plats,
10 à 12 lignes, à bonne régleuse Tra-
vail suivi. — S adretser au bureau de
I'IMPARTIAL. 13JB

Employé8 VrT«ÏÏ
d'horlogerie. — S'adresser rue Numa
Oroz 151, au 3me étage. 1239

Jenna horloger
ayant déjà fait la miss en boties el la
pose de ca irans serait mis au courant
de l'achevage de boltes. — FINIS
SEU SE de boites or et arq'nt en qua-
lité so-gnée. REMONTEUR de finissa-
ges pour grandes pièces ancre en
q ialiiê soignée , trouveraient places
stables et bien rétribuées dans Fabri-
que de la ville. — Entrée immédiate
ou no ir époque à convenir. 1300

S'adr. au bureau de ('IMPARTIAL.
A la même adresse, on demandé à

acheter: Machine à arrondir d'occa-
sion, en parfait état. 
Rp m n n t P l I P  Pour P^'i'es niéoea cylin-
UCIIIUUIC/UI ores est uwmandé. — S'a-
dre-sser au Comptoir , rue Léopold R»-
he'- t 7S A , au Hine étne. JS',3

Qo n n a n t u  m) u ueuian ie ue buite un e '
ÛC1 IttlIlC. bonne servante 1B09

Sa er . an bureau de I'I.MPABTIA :..

Jeune homme , "ZLtuTV*
dans une brasserie de la local ité com-
me aide , — Adresser les ollres par
écrit, sous chiffre** A, It. Vi'.) *. au
bureau de I'I MPAHT IAL . 1297
mmmmmmmmmmmmmm —x_—_ wnKmmtMim——m

I ndPtllPnt **¦ louer Pour "i" s"i'e ou
LVgClliclH. époque a convenir , rue
du Prourés 131, un beau logement do
3 chamores , corridor, cuisine et dé-
pendances. Balcon. Prix , fr. 670. — .
S'a iresser à M, Alfred Guyot , gérant ,
rue eie la Paix 43. 1849

ApP ai ieiDeill. ment , pour i-anse de
'iénart ne la localité, rué nu Progrès
131, au 2me étage , a gauche, un très
bel «( 'parlement comprenant cuisine,
3 chambres , corriuor éerlaini , eto. —
S'adresser â M. Alfred Guyol , gérant ,
rue de la Paix 41. l-.*b*-J

ReiHiKi^SrïS
pendances , est à louer pour la30 avril;
a 1 ou 2 personnes tranquilles. — S'a-
dresser rue Jaquet Droa 18, an ' !ime
ti^Fj 5e flàv-i , »v,;: - R, -̂ P

rhimllPP * ldtier de suits une gran-
UilulilUl c. de cnani l ire IIDII nieni ilé " ;
oari a ia cuisine. — SVirester rue ua
la Cuapeile û, au Sme éfage , â gaui -ï ie .

i__
rhamhPflC A '«"ar 2 chambres co«-
UuulUui Co. tiques, meuhl' às ou non ,
couvienuiaieut  pour bureaux.  — S'a-
elresser rue Léopold-Robert 72, au Sa
eita se. l'i'h'
miMliii m eeieieeweieeeeeenWMi—rr— •

0Td«¥àTcliW"u;rcsaecrS
laire et nne petite table ovale en u, -a
état, — S'airesser rue du Parc 22 , au
[¦e2-de-chaussée. a rireite. 1238

On demande à acheter ^Kétat. — S'adr. rue du Premier-Mars 12.
an rez-de chaeisiée. V__

i VPldrP i'l usieur8 l |,B a 1 état ne
ft lOilUit/ neuf , canapés à coussins
et parisiens , lits rie fer. stores inté-
rieurs , chaises dépareillées — S'a'ir.
à M. J. Sauser , nie du Puit s 18. 1277

Salle à manger
Occii<-inu extraordinaire >

89S fr .
1 buffet de service moderne , iâ»<*v
sup érieur , avec f-iace bomhée et lai»o r ,
1 table à coulisses assortie , 6 chaires
modernes , le tout en chêne fumé. Oc-
casion 6"ii8alionnelle a profiter ae
suite t —S'adresser « Salle des Ventes»
rue St-Pierre 14. Téléphone 18 43. 945

•Derniers Avis»

A Louer
pour le 30 Avril 1914

Café-Hsstaurant
aux environs de la Chaux de-Fon-1.-;,
au borei d' une route et à 2 mimitea
d'une Gare. 131;>

S'a'ir. au bureau dn I'I M P A R T I \ h .

PlllKQPIlÇO- ! ^ n demaime 2 oolis-
I (JllùoCllûC *), seufies de noiles ur-
gent soignées. Entrée de suite. — S'a-
dresser à M. Chs Kunzi , rue du ïem-
nle-Allema 'nd lia. 1310
. — mm——m————m—Mmm Y— *———-, _—..—™ ,̂~.

CAII C.on) A louer im beau petit BOUS.
OUilO' oUl, sol d'une cham lire et cui-
sine , au soleil levant  : gaz in«tnl!ê.  —
S'anresser chez M. Tell Calame, rue
Grenier 39E. 1320

PhflinhFP ^ louer , pour le 1er février ,
UllalllUl C. ane jolie ' petite ciiambie â
nersonne honnête. — S'adresser rue D.
¦leanRic ieard 2^. au 2mw éti 'U e . 1314

On demande à acheter ""Ù'e 'ïé-
:ére et bien conditionnée pour b j on-

te e ie. 1826
¦S'adr. au hen-°an de rTM "»nT TAi .

mnum—.——m_m—m__—M m̂——-—mmmm—r*m—%_m—» ^ t̂m'mM—ti .m -m ^——m^ —m——

K cannna  a v»""11'*- a i.ra lea-L un .
li IClllH O un peti t lit dVn f ni. a
leaineau d'enfant , une horioga anci u
•lyle. le tout en bon état. — S'ad ee -
ser rue de Tête da liant * 41. 1822
mm——K—x.—y mm—m—m—wmK————tteueiv—m, .-.—?,

PpPfi lt ^9 IfiJanyier un lorgnon nickil
rCIUll  à ressort. — l,e raoporter
contre récompense , au bur<:au de I ' I M -
PARTIAI ,. 132.Ï

PflpHn "in eanoiio mutin,  de ia r u e n u
r c l U U  Doubs à la rue D. JeanRi-
chaivi , une monlre or 18 k'irats , ae
eame. — La rapnorter cuntre  résont-
oense, rue de la Paix iJB, au premier
•tai-e. 1285

Pprdll '1 y a 10 jours , un spencer
rC IUi t ) brun foncé , pur les rues de
la ville. — Le rappori er , contre b..nna
récompense , rue du Tempie-Allemand
53, au "rez-rie-clia "R=ée. 1220

I C I  Ull qul nar 5 j  5 n 55 j,, niaiin
le Cliaux-dè Fonds , ou devant la G:eri-
de SonreDox, une montre or de ilame ,
avec mon gramme a [_,. W. » sur ia
noite , dans un étui vert, avec une let tre
écrite en allemand. — La r apporter ,
contre bonne récompensa, chez .VI. Ar-
thur  Aeigsbiir i 'er, rue Vnina-Dni i  53.
Pprrlll -u J a"vi e l 'e "" pone-
i Cl UU monnaie contenant un« ni zMi-
ne de francs , de l'aegent  autri e-hien ,
un billet de Toninola de la Mai son nu
Peuule et un craynn en or. — Le ran-
poiler , contre récompense, rue du
Doubs 105, an Sme étage. 1225
mmmm— W_ —m— ^^SBm—9Ë_f à——m*ttm—rmr—rz9m_—

Profon dément touct ies ries non )tireu-
ses marques de sympathie qui leur
sont parvenues a l'occasion du départ
de leur cher énoux et père. Madam a
Veuve Jnle> i*Li ICenillo et ses enfants ,
adressent leurs sincères remerciement?»
a tous ceux qui out pris part à I HU I-
grand deuil. 1824
-_m~__~~~~~~t~~~~~~~~

-^
Madame veuve Suie-' -Vui l le  ,t

familles remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui , rie pi es ou
du loin , leur ont témoigné lant eie sym-
t 'atnie durant  les jours péniuius qu 'i ls
v i -nnen t  eib traverser, I."0î

Repose en pi i .r ,  cher époux
et tendre nére

Tu as fait  to 'i devoir iei bit.
Madame Marie San î«*5-HM t«rn,

Madame et Monsienr Henri Calame-
•Sanioz et ienrs enfants, Mad emoise lia
l i a  Sandoz , les famil l e s  Si ineioz . Ha-
dorn et alliées, ainsi que tonte leur
parenté, font part à leurs amis et con-
naissances de" ia perte sensible qii 'ila
viennent ci 'énrnuver en la per -e onnp . ' lu
leur cher époux , père , beau-père, fréiu ,
beau-trè re.'oticle - et cousin , *

Monteur James SANDOZ
que Dieu a rappelé à Lui Mercre ii , à
2 heure s du mal in , a l'eue ne 71 ans
et 4 mois , amas une heii xi ee et d o • > I e , .  i-
ren=e maladie , suppôt bM avec re.-igua-
tion.

La Chanx-de-Foni I s . la 31 ,Tanv. 1914,
L'enter iKinent . auquel ils sont nu 'g

d'assister , aura lieu Veniireiii *i.*> cou-
rant , à 1 heure apiés-inu ii.
Domicile mortuaire : Rue de Bel-Air 3.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

La présent «vis Vent lieu de lettre
de faire-part. i ;oç


